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rapports renferment des considérations qui ne se rattachent
pas directement au fonctionnement des écoles21 ce qui a pour

A NOS LECTEURS. ecffet de rendre ces rapports d'une longueur inutile, et, à ce
sujet, il fait la proposition suivante:

Un rapport détaillé de la convention de la société d'horti- L'honorable G. Quimet, secondé par M. Delois, fait
culture de Montréal et de l'association des producteurs dc motion : Que, à l'avenir, les; rapports des écoles d'agriculture
fruits de la province de Québc, tenue à Québec en février ne devront contenir que ce qui a rapport: 1 A l'école elle-
dernier, est forcément remis au mois prochain pour faire même, quant aux terrains et bfitisscs; à l'instruction qui se
place aux nombreuses et intéressantes cerrespondances qui donne aux élèvesç; au nombre des dlêvcs,à la date de leur entrée,
sont publiées dans le présent numéro, celle de leur sortie ; l'endroit où ils se sont établi% après leur

J. CJ. C.UAPàIs. Isortie; la correspondance avc leu élèves sortis. et, si elle a
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existé, en donner un résumé; 20 Au nombre des élèves
sortis qui se livrent à l'agriculture, età quel endroit; 30 Au
travail des élèves, la rémunération, l'étendue des fermes, la
culture dans tous ses degrés, l'horticulture, l'arboriculture, ete;
40 Aux recettes et dépenses; 5 Aux détails des fermes, des
animaux et de ce qui s'y rapporte. Que toutes dissertations,
remarques ou observations que le corps enseignant ou ceux
do la direction des écoles désireront faire au Conseil, devront
l'6tre par rapports spéciaux ou requêtes séparées du rapport
de l'école ello.mGme. Que les rapports envoyés soient reçus et
adoptés.

M. Blackwood, secondé par l'honorable G. Ouimet, fait
motion: Que le gouvernement de cette province soit prié de
protéger les élèves des collèges vétérinaires qui ont obtenu et
ceux qui obtiendront des brevets ou diplômes pour la pra-
tique de leur profession en faisant adopter une loi à l'effet
d'emnp6cher toute personne de pratiquer l'art vétórinairo dans
un rayon de 20 milles où sera établi un médecin vétérinaire.
Et de plus, que ceux qui ont reçu leur instruction gratuite-
ment dans une des écoles vétérinaires soient cbligés de se
livrer à l'exercice de leur profession dans cette province,
durant les trois années qui suivront leur sortie de l'éeole, et
donner un cautionnement à cette fin.

L'honorable M. Dionne, secondé par M. Tarte, fait motion,
co amendement: Que la première partie de la motion soit
retrauchée', et que la motion se lise comme suit:

Ce Conseil est d'opinion que ceux des élèves des colleges
vétérinaires qui obtiendront des brevets ou diplômes pour la
pratique de leur profession et qui ont rtçu leur instruction
gratuitement dans une école vétérinaire soient obligés de se
livrer à l'exercice de leur profession dans la province, pendant
les trois années qui suivront leur sortie de l'école, et de
fournir un cautionnement à cette fin.

La motion en amendement étant mise aux voix, est adoptée
sur la division suivante :

Pour . MM. DeBlois, Gibb, Lussier, E. Casgrain, Casa-
vant, Dionne, Tarte, Marsan, A. Casgrain, Guilbault et
Martin-11.

Contre: MM. Browning, Blackwood et Ouimet-3. La
motion principale, telle qu'amendée, est adoptée sur même
division.

Le secrétaire soumet au Conseil le rapport du comité
exécutif sur l'examen qu'il a fait des programmes d'opération
de certaines sociétés pour la présente année.

Argenteuil.-Approuvé, pourvu que le concours des terres
ait lieu suivant les règlements du Conseil.

Bagoi.-Approuvé, à la condition que cette société, en
outre de ses concours de paroisses, ait aussi un concours de
comté pour les terres les mieux cultivées.

Beauce.-Approuvé aux mêmes conditions que la société
de Bagot.

Bonaventure No. 2, Div. A.-Approuvé.
Brôme.-Approuvé.
Champlain.-Approuvé, à la condition que l'étalon acheté

par cette société soit de race pure avec un pedigree à la satis-
faction de ce Conseil.

Charlevoix No. 2.-Avant toute chose, cette sagiété devra
avnir un concours des terres les mieux cultivées ; ce concours
étant fait, cette société pourra disposer du restant de ses
fonds suivant son désir, pourvu que pas plus de la moitié de
la souscription, de quelque nature que ce soit, soit dépensée
en achat de graines.

Chdteauguay.-Le programme de cette société est ap-
prouvé à la condition expresse qu'elle aura un concours de
fermes les mieux tenues suivant les règlements de ce Conseil.

Chicoutimt No. 1, Div. A.-Le programme de cette so-
ciété est approuvé à la condition quc l'étalon acheté par cette
société sera de race pure, avec un pedigree à la satisfaction

du Conseil, et que l'octroi à cette société ne lui sera pyé que
sur production d'une preuve satisfaisante que l'étalon ainsi
acheté est vraiment de race pure.

Gaspé No. 2, Div. A.-Demando refusée, étant contraire à
la loi. Cette société pourra employer ses fonds soit à tenir
une exposition -agricole, soit à acheter des aniuaux de race
pure aux mômes conditions que Chicoutimi No. 1, Div. A.

Gaspé, No. 2, Div. B.-Programme approuvé.
Iberville.-Proramme approuvé.
Kamotraska.-Programne approuvé, à l'exception de la

souscription qui devra être faite conformément à l'Acte d'agri-
culture.

Laprairic.-Programme approuvé.
Laval.-Cette société est exempte, cette année, de tout con-

cours, et permission lui est accordée d'employer tous ses fonds
au paiement de l'étalon Clydesdale qu'elle a acheté, ce priu-
temps, au prix do deux mille piastres (S2,000.)

L'Assonption.-Programime approuvé.
L'Islet.-Programme approuvé.
Mkéqantic No. 2.-Programme approuvé, à la condition

que cette société informe ce Conseil du prix de location payé
pour les services des taureaux et mentionne la race à laquelle
appartiennent ces taureaux. Et le Conseil s'ajourne à 2
heures P. M.

SÉANCE DE 2 HEURES P. Dr.

Les mêmes étant présents, le secrétaire continue le rapport
du comité exécutif sur les programmes des sociétés d'agri-
culture.

MonIcalm.-Programme approuvé.
Montmorency, No. 1.-Programme approuvé.
Napierville.-Programme approuvé.
Nicolet.-Cette société devra avoir un concours des terres

les mieux tenues, à peine d'être privée dû son octroi. Cette
conditiou accomplie, le comité n'a pas d'objection à ce que
cette société ait son exposition à Bécancour ou aux Trois-
Rivières. La moitié seulement de la souscription de ses mem-
bres devra être employée à l'achat de graines ; le comité ne
peut approuver le règlement de cette société par lequel il
lui serait loisible de payer le dîner des officiers et directeurs
à même les fonds de la société.

Pontiar.-Programme approuvé, pourvu que cette société
ait été exemptée antérieurement du concours des fermes.

Portneuf.-Cette société devra avoir, d'abord, un concours
des fermes les mieux tenues. Le reste do son programme est
approuvé.

Québec Comté.--Permission d'avoir une exposition agri-
cole. après avoir eu un concours des terres les mieux tenues.

St-Jean.-Cette société devra avoir un concours des terres
les mieux tenues et pourra ensuite employer la balance de ses
fonds à payer son achat.

Saguenay.-Cette société ne pourra dépenser que la tota-
lité de sa souscription à l'achat de graines, et elle sera tenue
de dépenser le montant de l'octroi du gouvernement pour une
exposition agricole.

Téniscouata.-Programme approuvé, pourvu que tout le
montant de $150, tel que voulu par le Conseil, soit offert cn
prix dans le concours des terres les mieux cultivées.

Terrebonne.-Programme approuvé, pourvu que les prix
offerts soient distribués suivant les règlements du Conseil
d'Agriculture.

Deux-Montagnes.-Requête accordée, à la condition que
cette société se conforme à la loi réglant les formalités à
prendre pour fixer d'une manière permanente le lieu où
doivent se tenir les expositions de comté.

21-Hlyacinth.e. -Programme approuvé, à la condition quo
cette société ait le concours des terres les mieux cultivées qui
est obligatoire cotte année.

MAns1'888
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Yaniaska.-Progranme approuvé.
Ilocielaga.-Cette société est exempte de tout concours,

cette année, à l'exception d'un concours de labour auquel
cette société invite tous les laboureurs de la Puissance.

Résolu: Que ce conseil confirme et approuve la décision
du comité exécutif relativement au programme des seci6tés
d'agrieuture.

Résolu: Qu'une circulaire soit immédiatement adressée
à toutes les sociétés d'agriculture qui n'ont pas encore trans-
mis leur programme d'opération pour la présente année, re.
quérant ces sociétés d'envoyer ces programmes l ou avant le
Ici juin prochain, sous peine d'être privées de tour octroi;
que ces sociétés aient à se conformer strictement aux obliga.
tions imposées par ce Conseil.

MI. Marsan, secondé par M. Guilbault, fait motion: Que.
en considération des observations faites par M. Casavant, re-
lativement à la pétition et à l'octroi de la société d'agriculture
du comté de Bagot, il soit nommé un comité spécial composé
de M. Marsan, président, MM. Browning, Casavant, Black.
wood et Tarte, pour s'enquérir des résultats produits par les
concours des terres les mieux tenues, imposés aux sociétés
d'a'uriculture, et étudier les modifications qu'il pourrait être
utile de faire aux règlements de ce Conseil relativement à ces
concours, avec prière de faire rapport à une assemblée subsé.
quente de ce Conseil. (Adopté.)

M. Lesage, assistant-commissaire de l'Agrieulture, informe
le Conseil que M. P. B. Benoit a envoyé au département sa
résignation comme membre de ce Conseil.

Résolu unanimement: " Que c'est avec beaucoup de regret
que ce Conseil a appris la résignation de M. B. P. Benoit,
lequel a toujours été un de ses membres les plus utiles par
ses connaissances et son expérience pratique dans la science
agricole."

Conformément à l'avis de motion qu'il a donné à la der-
nière séance de ce Conseil, l'honorable Q. Quimet attire l'at-
tention du Conseil sur le mémoire de M. Chapais qui se
trouve dans le rapport de l'honorable Commissaire de l'agri-
culture publié en 1884, sur le fonctionnement des sociétés
d'agriculture de cette province.

Après une longue discussion sur ce sujet, l'honorable G.
Onimet, secondé par M. Blackwcod, fait motion :

Que ce Conseil a considéré le mémoire de M. J. C. Cha-
pais, qui se trouve dans le rapport de l'honorable Commis-
saire de l'agriculture de 1884. relativement au fonctionne-
nient des sociétés d'agriculture de cette province ; qu'il
résulte de ce mémoire qu'un grand nombre de ces sociétés ne
se conforment point à la loi et aux règlements du Conreil
d'agriculture. En conséquence, ce Conseil prie l'honorable
Commmnissaire de lui fournir les moyens suffisants de s'assurer
les services d'un. inspecteur pour cet objet, et que cet officier
soit choisi dans le département de l'honorable Commissaire,
en vue de diminuer les dépenses autant que possible. (Adopté.)

Et le Canseil s'ajourne au lendemain, à 9.30 hrs A. M.
SÉANoE DU 4 MAI, 9.30 REURES A. M.

Les m6mies étant présents, M. le Président expose que
l'octroi du Conseil en faveur des écoles d*agrieulture s'élève,
pour chaque école, à $1,800 par année : Que les seules res-
sources de ce Conseil pour rencontrer cette obligation lui
viennent des 8 °l0 sur les $50,000 votées pour les sociétés
d'agriculture. produisant une somme de $4,000: qu'il existe
trois écoles d'agriculture ayant chacune droit à 81,800, soit
un total de $5,400, laissant ainsi un déficit annuel de $1,400.

L'honorable G. Ouimet, secondé par M. A. Casgrain, fait
motion: Que l'honorable Commissaire de l'agriculture soit
respectueusement prié de faire mettre dans les estimés sup.
plémentaires, en addition à la subvention ordinaire accordée à
ce Conseil, la somme do ?1,400 pour lui permettre de coin-

bler le déficit qui existe annuellement par l'accomplissement
de ses obligations envers les écoles d'agriculture do la pro-
vince. (Adopté.)

M. Tarte, secondé par M. E. Casgrain, fait motion: Que,
vu la réponse de l'hon. premier ministre à une interpellation
de M. Tessier et se lisant ainsi: " Le gouvernement croit
qu'il serait juste que cette exposition fût tenue à Québec
cette année, et espère que le Conseil d'agriculture sera de la
même opinion," ce Conseil désire seconder les vues exprimées
par le chef du gouvernement. (Adopté, sur division.)

M. Casavant, secondé par M. Guilbault, fait motion: Que
le gouvernement soit respectueusement prié de présenter,
pendant la présente session, une loi semblable à celle passée
par la législature de la province d'Ontario pour empêcher la
diffusion des maladies contagieuses dans la race chevaline.
(Adopté.)

A ce moment, le Conseil reçoit la visite des honorables
MM. Mercier, McShane et Garneau.

L'honorable premier ministre remercie le Conseil d'avoir
secondé les vues du gouvernement en décidant que la pro-
chaine exposition provinciale aurait lieu, cette année, dans la
ville de Québec. L'honorable premier profite de la circons-
tance pour féliciter le Conseil des importants services qu'il
avait rendus à la cause agricole, et exprime l'espoir que les
bonnes dispositions du Conseil ne lui fbront pas défaut dans
l'avenir. Il promet de faire mettre dans les estimés supplé-
mentaires la somme demandée par le Conseil pour rencontrer
les besoins des écoles d'agriculture; puis, ces messieurs se
retirent.

Le secrétaire fait la lecture d'une lettre de M. J. A. Cou-
turc, surintendant du département vétérinaire de l'Université
Laval, exposant que Il l'Ecole vétérinaire de Québec, désirant
,' être vis-à-vis le Conseil d'agriculture sur le même pied que
a le collège vétérinaire de Montréal, prie ce Conseil de vou.
le loir bien la prendre sous son patronage."

L'honorable M. Ross, secondé par M. E. Casgrain, fait
motion: Que ce Conseil est prêt à accéder, avec plaisir, à la
demande de M. le professeur Couture, aussitôt que le gou-
vernement lui en aura donné le pouvoir, pourvu que l'Univer-
sité Laval y consente. Le secrétaire du Conseil est autorisé à
se mettre en rapport avec les autorités de Laval et le gouver-
nement pour connaître leurs intentions. (Adopté.)

M. Bernatchez, président du comité agricole de la Législa-
turc de Québec, est introduit et donne de longs détails sur le
rapport que ce comité doit présenter à la Législature.

M. Guilbault, secondé par M. Chartier, fait motion : Que
MM11. Dionne, A. Casgrain, E. Casgrain, Tarte et l'hon. J. J.
Ross, forment un comité chargé d'étudier le projet de la
création d'un I haras" dans cette province, et de faire un rap-
port qu'ils devront soumettre à ce Conseil et au gouverne-
ment. (Adopté.)

Résolu: Qu'il soit nommé un comité composé de M. Tarte,
président, MM. E. Casgrain et A. Casgrain, chargé d'étudier
la question de la création d'un livre de généalogie pour la
race des chevaux canadiens, en conformité de l'acte Viet. 48,
ch. 7, des Statuts de cette province, et de faire rapport.

M. E. Casgrain, secondé par M. Martin, fait motion: Vu
les représentations qui m'ont été faites, comme uti des anciens
juges, par les exposants de la province de Québec, lors de la
dernière exposition, relativement au règlement qui permettait
à un exposant de remporter plus d'un prix dans une même
classe, lorsqu'il y a plusieurs exposants dans cette dite classe;
attendu qu'un grand nombre d'exposants sont d'opinion que,
pour l'avantage de tous, cette clause de la liste des prix
devrait être cbangée, il est résolu: Que ce Conseil reco-m.
mande au comité permanent de l'exposition do modifier ce
règlement de manière à ne pas permettre qu'un concurrent
puisse avoir plus d'un prix dans une classe où il y aurait
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plusieurs exposants; cette règle no devant pas s'appliquer
lorsqu'il n'y a qu'un seul concurrent dans une même classe.
(Adopté.)

E t le Consci! s'ajourne.
(Signé) GEoROEs ]ECL[nr,

Secrétaire.

Convention annuollo de la sociôtô d'industrio laitière.
Les onze et douze janvier dernier, la société d'industrie

laitière de la province de Québec a tenu à Saint-lyne'ntlie.
sa grande convention annuelle.

Le dix janvier au soir, il y a eu, au bureau de M. 'J. de L
Taché, secrétaire de la société, une assemblée du bureau d(
dircetion, dans laquelle ont été arrêté le programme de la
convention et expédiécs quelques affaires d'adninistration.

La convention s'est ouverte le onze janvier, dans la salle
d'audience du palais de justice.

On remarquait dans l'audience les révérends MLM. Gérin,
Chartier, Provancher, Prince, Béliveau, Allaire. Gravel, La-
rochelle, Choquette, ilontminy, Coté ; les 1. P. Maricourt,
dominicain ; Antoinc, Jean-Baptiste, trappistes; MM. Ber-
natchez, Beauchamp, Leblane, M. P.; MM. Lesage, Dr. Cou-
ture, Marsan, Brodeur, Lynch, Roy, MeDonald, Casavant,
Couture, Chapais; plusieurs citoyens de Saint-Ilyacinthe et
des environs.

Il y a eu une bonne assistance à toutes les séances de la
convention, mais cependant un peu moins nombrcuse que par
les annécs dernières. Ce sont les patrons qui ont assisté en
moins grand nombre qu'à l'ordinaire. Par contre, un grand
nombre de fabricants ont suivi avec attention toutes les
séances.

PREMIER JOUR DE LA CONVENTION.
SÉANCE DU MATIN.

L'honorable M. de La Bruère, président, ouvre la séance à
dix heures du matin.

Les membres actuels de la société et ceux des assistants
qui désirent devenir membres sont invités à payer leur con-
tribution annuelle. lin bon nombre de membres se font
inscrire.

M. Marsan, secondé par M. Bernatchez, propose que le
révérend M. Gérin et M. J. C. Chapais soient nommés audi-
teurs pour examiner les comptes du secrétaire. Proposition
adoptée.

M. Chapais, scondé par M. l'abbé Montminy, propose
qu'un comité soit nommé pour examiner des échantillons de
fromage gras et demi gras, ainsi que des échantillons de
beurre qui sont soumis à la convention pour l'examen. Pro.
position adoptée.

M. Chicoinc, secondé par M. Fortin, propose que MM.
Langlois,Vaillancourt to Delongchamps forment le comité
pour examiner les échantillons de beurre. Proposition adoptée.

M. Bernatchcz, sceondé par M. l'abbé Grin, propose que
M1. Coté, Wilson et Vaillancourt forment le comité pour
examiner le fromage. Proposition adoptée. Refus de M.
Wilson, nommé d'abord, d'agir comme membre de ce comité.

M. Lynch, secondé par M. Chapais, propose qu'une sub.
vention de cinquante piastres soit offerte pour encourager la
formation d'une société locale d'industrie laitière dans le
district de Missisquoi. M. Lynch dit quelques mots, ainsi
que M. Chapais, à l'appui de cette motion qui est adoptée.

M. le présit nt fait part à la convention de lettres reçues
des honorables MM. Joly et Beaubien, et de MM. Lemire et
Guay exprimant leur regret de ne pouvoir assister à la con-
vention. Puis il donne le détail du programme de la séance
de l'après-midi et ajourne la convention de midi à une heure
et demie, P. NI.

sÉANCE DE L'APIlS.MID5.

M. le président ouvre la séance à une heure et demie.
Un incident se produit, à la suite du refus de M. Wilson

d'ngir comme membre du comité chargé d'examiner le fro.
mage. M. l'abbé Montminy, secondé par M. l'abbd Char-
tier, propose que M. Fortin remplace M. Wilson. Proposition
adoptée.

A la suite de cet incident, l'honorable M. B. de LaBruère,
président, prononce son discours officiel d'otverltere de la
convention. Il parle de la manière cordiale dont les citoyens
de la ville de Trois-Rivières ont reçu la société l'an dernier,
lorsqu'elle est allée tenir dans cette ville sa convention an-
nuelle, et cite entr'autres noms ceux de Mgr Laflèclie, de Son
Honneur le juge Bourg'ois et de l'hon. M. Malliiot, maire. de
la ville, etc., qui ont eu des attentions spéciales pour les
membres de la convention. Puis, entrant dans des considéra-
tions générales, il donne d'abord un aperçu de ce que sont la
ville et le district de Saint-Hyacinthe, comme centre commer-
cial, manufacturier et agricole. La présente convention est
composée d'hommes pratiques et de distinction, tous agricul-
teurs ou amis de l'agriculture. Cette dernière, grâce aux
efforts de tous ces vrais amis progresse beaucoup. Ce progrès
est l'un des buts que se propose la société d'industrie laitière,
et elle a beaucoup fait déjà dans cette voie. E n effet la statis-
tique nous montre qu'en 1881 il n'y avait dans la province de
Québec que ltJS fromageries, 30 beurreries, et 5 fromageries
et beurreries combinées. Actuellement, il y a 425 fromageries
et 50 beurreries. Il est bien certain que la société d'industrie
laitière a beaucoup contribué à cette augmentation. Une des
choses qui ont le plus contribué au progrès de l'industrie
laitière et l'amélioration de ses produits, c'est le système
d'inspection organisé par la société, et ls lçons données aux
fabricants par la fabrique-école de Saint- Hyacinthe. Une
chose qui démontre comme il faut travailler de plus en plus
à l'amélioration de nos produits laitiers, c'est le fait qu'une
loi viendrait d'étre passée en Angleterre par laquelle, il
faudra que dorénavant notre fromage Cheddar canadien
devra étre marqué pour indiquer sa provenance canadienne,
sous peine d'amende pour celui qui s'abstiendrait de le mar-
quer ainsi. Nos exportations de fromages cette année accusent
une augmentation de 72 millions de livres su, celles d'il y a
dix-huit ans. Malheureusement l'in'lustrie beurrière ne pro-
gresse pas, elle, et il nous faut travailler à la relever. Pour
ce qui est beurre de laiterie, il n'y a pas de doute que l'on
obtiendrait une grande amélioration dans la fabrication, si les
femmes des cultivateurs assistaient aux conventions de notre
société. Avec la grande somme de bon sens qui les caracté-
rise, elles profiteraient vite des leçons qu'ellos y recevraicnt.
La société a travaillé à l'amélioration du bétail, spécialement
celle de la vache canadienne. Un de ses membres les plus
distingués, M. Ed. A. Barnard, a exposé à la dernière expo-
sition de Québec un troupeau Jersey Canadien qui a attiré
l'attention des visiteurs et a été l'objet d'un rapport très flat-
teur d'agricultturs pratiques. Co rapport porte la signature
du savant professeur Brown, du collège d'Agriculture d'On-
tarie, du Dr. Couture et de M. Israel Tarte, et, en rendant
hommage au mérite et aux efforts de M. Barnard, il constate
aussi que la province de Québca est essentiellement propre à
lindustrie laitière.

En effet, le cultivateur soigneux, actif, réfléchi, peut trou-
ver dans l'industrie laitière une source de grands profits, mais
à condition de puiser, là où il le croira le plus utile, l'ensci-
gnement dont il a besoin, à condition de faire trève à la rou.
tine et à étudier l'art de cultiver la terre. Ce qui manque
aux fils des cuitivateurs, c'est une bonne instruction agricole
sans laquel ou ne peut se maintenir au niveau du progrès
des autres peuples.
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Dans l'état du Wisconsin, il y a 82 clubs agricoles.
Pourquoi chacune de nos paroisses ne posséderait-elle pas son
club agricole?

Pourquoi aussi ne pas se faire inscrire membre de la So.
ciété d'Industrie laitière, afin de pouvoir lire les rapports
qu'elle publie chaque année. et qui renferment des écrits très
pratique: sur les différentes branches de l'agriculture?

La réponse est dans le bon vouloir de toua.
A la suite du discours de M. le président, qui se termine

au milieu de nombreux applaudissements, M. J. C. Chapais
met devant la convention le rapport des auditeurs, qui dé.
clare corrects les comptes du secrétaire-trésorier de la société.

Ce rapport, étant adopté, M. le président présente a la
convention, M. l'abbé Provaneher, naturaliste distingué de la

-que les insectes, tout petits qu'ils soient, ne doivent pas otre
regardés conmrno des ennemis méprisables, puisque, sous leurs
formes multiples, ils s'attaquent il tout et causent chaque
année des ravages, qu'on peut chiffrer, pour la seule province
do Québec à $10,000,000 perdues. Après des considérations
fort intéressantes sur l'histoire naturelle en général, le savant
conférencier dit que, sortant un peu de son sujet, il veut
émettre quelques opinions qu'il se croit en droit de faire con-
naître comme ami de l'agriculture, au sujet de l'organisation
officielle se rapportant aux choses agricoles. Il donne ses
idées sur les conseils, les écoles, les sociétés, les journaux
d'agriculture, la commission agricole, les cercles agricoles, les
concours de récoltes sur pied, et termine en déclarant que
pour ce qui concerne notre province, le plus puissant moyen

ETALON DE CARROSSE, YORKSFIIRE, PRINCE OF WALES.

province, et l'invite à donner une conférenci sur les insectes
et végétations parasites du fromage et du beurre.

M. l'abbé commence par donner des détails sur les insectes
en général et surtout sur ces infiniment petits, appelés
microbes que la science, grice aux études microscopiques, dé-
couvre partout aujourd'hui. Puis il rentre dans l'étude par-
ticulière des microbes qui attaquent les produits de la laiterie,
le lait, le beurre, le fromage. Il y a deux genres de microbes,
les microbes végétaux, les microbes animaux. L'acidité du
lait est causée par un microbe, l'altération de la crème vient
d'un autre microbe, la moisissure du fromage est le produit
d'un microbe. La présure est altérée par un microbe. Et puis,
en outre des microbes, les acares, les mites, les larves des
mouches, attaquent les produits de la laiterie. Les remèdes
contre tous ces animaux ou végétaux qui attaquent les pro-
duits laitiers, sont surtout des remèdes préventifs, et se ré-
duisent presque à un seul, la propreté 1 M. l'abbé fait voir

de régénérer notre agriculture, est la culture au point de vue
de l'industrie laitière, et le développement de cette dernière.
M. l'abbé en se retirant, tient à déclarer qu'il n'a voulu ni
blesser personne, ni faire d'allusions personnelles, dans tout ce
qu'il vient de dire.

c rapport du comité chargé d'examiner les échantil-
lons de beurre soumis à la convention, est lu par M. lesecré-
taire, ainsi que des explications écrites par M. Chiceine, qui
a envoyé ces échantillons. Chacun des échantillons, qui sont
au nombre de quatre, est en double; l'un des doubles a été
travaillé une seule fois, l'autre deux fois, à vingt-quatre
heures d'intervalle. On peut conclure du rapport qu'il vaut
mieux ne travailler qu'une fois le beurre qui a été bien
baratté et lavé en grains, dans la baratte, et qui a été obtenu
de crème vieille de soixante-six heures.

A la suite de ce rapport, M. Chapais soulève une discus-
sion au sujet de la qualité que donne au beurre un com-
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miencement d'acidulation de la crème. MM. Chicoine, Vail.
lncourt, Coté donnent leur opinion à ce sujet, et il semble
admis que la crème qui a subi un commencement d'acidula-
tion donne un beurre qui a plus d'arôme.

M. lo président invite le révérend père Antoine, trappiste
d'Oka, à faire part à l'asçemblée de son expérience dans la
fabrication du beurre. Le révérend père se rend volontiers
il l'invitation de M. lo président, et des remarques intéres-
santes qu'il fait, celle qui a le plus attiré l'attention est celle-
ci: Au moyen de la centrifuge de Laval, il extrait la crème
aussi pure que possible, c'est-à-dire qu'elle ne contient que
fort peu de lait, ce qui permet de baratter ensuite cette
crème, dans une baratte beaucoup plus petite, en proportion
du volume de crème qu'elle contient, que celles dont on se
sert ordinairement, et tout cela permet de faire le barattage
dans environ un quart d'heure, et de produire cependant un
excellent beurre.

Appelé à la tribune par M. le président, M. J. C. Chapais
donne lecture d'un travailsur les " A ptitudes et relations des
propriétaires, fabricants, patrons et gérants des fabriques
de beu rrc et de fromage." Les points traités en détai! dans
la conférence de M. Chapais sont les suivants: Aptitudes du
propriétaire de fabrique ; relations du propriétaire avec le
fabricant; relations du propriétaire avec les patrons; rela-
tions du propriétaire avec le commerce. Aptitudes du fabri.
cant; relations du fabricant avec le propriétire; relations du
fabricant avec les patrons; relations du fabricant avec ses
aides. Relations des patrons avec le propriétaire ; relations des
patrons avec le fabricant. Aptitudes du gérant; relations du
gérant avec les patrons; relations du gérant avec le comn
merce. Moyens de faire prospérer l'industrie laitière et d'aug.
menter les profits pour les producteurs de lait.

Après la conférence de M. Chapais, M. l'abbé Chartier
donne quelques mots d'explication à l'assemblée, au sujet d'un
article publié dans le Illustrated Journal of Agriculture,
contredisant certains avancés et calculs faits par M. l'abbé,
dans une convention précédente, au sujet du coût de la cul-
ture comparée du blé-d'inde pour l'ensilage ci des bette-
raves. M. l'abbé a affirmé et maintient qu'il faut 812 par
arpent pour cultiver un arpent de bce*craves, depuis la levée
de la graine, jusqu'à Parrachage exu!usivement, tandis que
M. A. R. Jenner Fust, dans l'article auquel M. l'abbé fait
allusion, prétend que S3 suffisent. M. l'abbé fait suivre cette
explication de détails intéressants et pratiques sur ses opéra-
rations d'ensilage de cette année, et s'applique surtout à faire
ressortir l'utilité de l'ensilage pour la production du lait en
hiver.

A la suite des remarques de M. l'abbé Chartier, MM. Casa-
vant, Denis, chef de culture, de la compagnie de sucre de
betteraves de Berthier, Dion, de Ste-Thérèse, Brodeur, Cou-
ture, de St-Augustin dc Portneu, MM. l'abbé Provancher,
Marsan, font part de leur pratique et de leur expérience de
culture de la bellerare e Ou blé-d'inde, et la discussion
produite par les remarques de elacun, a été l'une des plus
instructives de toute la conventiot' La conclu.don semble être
que la culture du blé-d'inde pour :'ensilage est plus proCtable
qu la culture de la betterave.

M. Vaillaneourt présente à la cnvention le rapport du
comité chargé d'examiner les échantillons de fromage gras
et demi-gras soumis à la convention. Les échantillons de
fromage gras de la fabrique de M. Archambault, de St-
Hyacinthe, sont classés de première et de seconde qualité, et
des échantillons de fromage demi-gras de la fabrique com-
binée de beurre et de fromage de St-Denis, comté de Kanou-
rask- sont classés de deuxième, troisième et quatrième qua-
lité. Le rapport du comité est défavorable au fromage
demi-gras, qui montre des défauts de fabrication et de con-
servation.

A la suite de la lecture de ce rapport, s'élève une discussion
des plus vives au sujet du fromage partiellement écrémié.
La discussion est soutenu d'un côté par MiM. l'abbé Gérin,
Vatillaneourt, Bernatehez, Archiambault, Gendron, Taché,
Ayotte, l'abbé Chartier, tous adversaires du fromage partiel.
leient écrémé, et M. .1. C Cliapais, seul défenseur de ce
même fromage. M. Chapais cite en faveur de sa thèse, une
lettre d'Angleterre, dans laquelle un landlord anglais du
Gloucestershire, sur les domaines duquel il se fubrique du
fromage Cheddar qui prend les premiers prix aux expositions
nuglaises fait l'affirmation suivante: A partir du mois d'août,
on ôte le matin, la moitié de la crème du lait mis à crémer le
soir précédent. avant de le mêler au lait du matin,pour fabri-
quer du Cheddar, et l'on prétend que ce froinage partielle-
ment a plus de saveur que celui qui contient toute la crème
du lait. Deý plus, ce fromage a la môme valeur sur le marché
que le fromage tout gras, et prenu Zes premiers prix aux expo-
sitions. M. Bernatchez dit que le meilleur moyen d'obvier
au principal inconvér cut que l'on connaît. à la fabrication du
fromage partiellement écrémié, celui de déprécier notre fro-
mage gras sur le marché anglais, serait d'imposer une marque
de fabrique aux fabricants de fromage partiellement écreié,
afin de le faire connaître comme tel sur les marchés. M Cha-
pais dit que cette suggestion serait acceptée d'emblée par les
intéressés Il ajoute qu'il connîaît, lui, un meilleur moyen
d'arrêter la fabrication combinée, si elle est réellement mnau-
vaise et nuisible. Que les acheteurs de fromage refusent
d'acheter le fromage partiellement écrémé, et bien sûr les
fabricants de ce fromage ne seront pas assez fous pour con-
tinuer d'en produire. Mais le contraire arrive les acheteurs
qui crient directement contre le fromage partiellement écrémé,
l'achètent cependant, tous les ans, et cela souvent sans c.taimen
et par télégramme. S'ils perdaient autant d'argent qu'ils pré-
tendent en achetant ce produit, et si ce fromage était réelle.
ment aussi mauvais qu'on le dit, en agiraient-ils ainsi ?

Aver, cette discussion se termine la séance de l'après.midi
qui est ajournée par M. le président de 5 lits, à 8 lrs P. M.

SÉANCE DU SOIR.

La séance s'ouvre à huit heures, sous la présidence de
l'lhon. M. 1. B. de LaBruère, par un entretien du révérend
père Jean-Baptiste, d'Oka, qui donne des détails sur le fonc-
tionnement de la beurrerie du monastère d'Oka. Les révé.
rends pères sont complètement indépendants des cultivateurs,
dans leur beurrerie, qu'ils n'ont créée que pour leur propre
besoin. Néanmoins, ils reçoivent, aux conditions qu'il leur
plaît d'imposer, le lait des cultivateurs qui veulent bien le
leur confier. Ces relations exceptionnelles de fabricant à
patrons., permettent aux révérends pères d'imposer leur ma-
nière de faire aux patrons qui tiennent à venir à leur fabrique,
et les a mis en état de réaliser un progrès que nulle autre
fabrique de la province n'a pu encore réaliser. Ce progrès
consiste en ce que les révérends pères font l'épreuve de la
richesse du lait de chaque patron, et payent ce lait propor-
tionnellement à sa richesse en crème. Ce système a permis
de constater quelle énorme différence il peut y avoir dans la
richesse du lait de différentes vaches, et de différentes races
de vaches.

MM. Chapdelaine, leortin, Wilson, Côté et Couture posent
quelques que tious de détail au révérend père, sur la manière
dont la beurrerie d Oka est tenue et sur le système de fabri-
cation mis en pratique, puis M. le président invite M. Ber-
natchez, M. P. P., préeidunt de la commission agricole, à
faire part à la convention des impressions qui lui sont res.
tées de l'inspection et des investiqatitons qu'il a été appelé
à faire comme menmbre de la commission. M. Bernatchez
monte à la tribune. Il commence par répondre à certaines
remarques faites par 1. l'abbé Provancher au sujet de la
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commission. Puis il constate le bien fait par la société d' -
dustrie laitièro pour l'agriculture et l'importance de ses conven
tions. Il fait voir par des statistiques exactes et concluantes le
progrès que [agriculture et surtout l'industrie laitière font dans
notre province et particulièrement ci b 's de Québec. Il promet
à la société d'industrie laitière son appui comme député de la
lé-islature provinciale. La société doit flire tendre tous ses
eiforts à la production des meilleurs produits en beurre et en
fromage. Pour cela, il lui faut pourvoir à la meilleure ma-
mère de forier de bons fabricants. Les écoles de laiterie sont
ce qu'il faut pour arriver à ce but. Celles qui ont existé jus-
qu ici ont donné de bons résultats, mais il n'y en a pas assez.
Il faut prendre tous les moyens de vulg iriser la science néces-
saire pour arriver à une fabrication parfaite. M. Bernatchez
se prononce. comme il l'a fait d'ailleurs auparavant dans la
discussion, contre la fabrication combinée du beurre et du fro.
mage. Il prétend lue cette fabrication combinée a nui au
commerce américain. Le conférencier entre ensuite dans le
détail dus visites qu'il a faites aux écoles d'agriculture de la
province et d'Ontario, et aux différentes fermes des agronomes
les plus en vue de la province. Il serait trop long de donner
un aperçu condensé les remarques de M. Bernatchez,
mais on peut en tirer la conclusion que l'agriculture est dans
la voie d un progrès marqué et continu, pour la culture, l'éle-
vage, l'industrie laitière, l'horticulture, l'arboriculture frui-
tière, etc., etc. Il a surtout fait de grands éloges des révé-
rends pères trappistes d'Oka, dont il s'applique à faire ressor-
tir le patriotisme et le dévouement, comme colonisateurs. De
tous les établissements particuliers, appartenant à des entre-
pri>es privées, la ferme de M. ffitchie, de Sainte-Anne de la
Pérade, est celui qui l'a le plus satisfait.

Le conférencier termine en proclamant l'utilité des cercles
agricoles et dit qu'on devrait surtout s'appliquer à les créer
dans les endroits pauvres et éloignés des grands centres, dans
les paroisses nouvelles, où l'influence des sociétés d'agricul-
ture se fait peu ou point et difficilement sentir.

M. l'abbé Provancher répond quelques mots aux remarques
faites à son sujet par M. fl.rnatchez, et cède la parole à M.
le docteur Couture, médecin vétérinaire, qui lit une confé-
rence sur la "physiologie de la digestion par rapport il
l'ah 'ntation des animaux." Il décrit les phénomènes de
la dig ion, et montre conament une alimentation d'une cer-
taine coMposition au point de vue chimique produira une
viaine grasse, tandis qu'une alime.sation différent chimique-
ment de la première produira une viande maig1 ,. Le, conf-
rencier fait part à la convention des expériences, vingt-sept en
nombre, faites par le professeur Henry, du Wisconsin. avec
divers aliments sur plusieurs animaux, et montre par des gra-
vures fort bien faites qu'il produit aux yeux des auditeurs les
résultats obtenus.

Le reste de la séance du soir a été rempli par un discours
de M. Siméon Lesage, dcpulé-commissaire d'agriculture de
la province de Québec, qui sur invitation spéaiale de M. le
président monte à la tribune.

M. Lesage débute on félicitant la société d'industrie lai-
tière sur le succès de lt présente convention. Puis passant
en revue les différentes discussions qu'il a entendu faire dans
le cours de la journée, il donne son opinion sur chacun des
points discutés. Il est contre la fabrication combinée du
beurre et du fromage. Il serait malheureux que la province
de Québee passât pour faire, même en petite quantité du fro-
mage partiellement écrémé. Il est donc opposé à l'idée de
M. Bernatchez de faire mettre une marque spéciale sur les
fromages partiellement écrémés, afin de les faire reconnaître.
De tei fromage tic devrait plus se fabriquer, et il espère que
ceux qui en ont préconi>d la fabrication, mettront sous leurs
pieds un intérêt qui ne saurait être bien considérable, en face
du bien de toute la province, qui est en jeu. Les acheteurs

devraient se donner la main pour ne pas acheter ce fromage.
Ce serait le meilleur moyen d'en faire cesser la fabrication.

L'industrie laitière est le salut de notre agriculture. Lo
bassin du Saint-Laurent est sans rival pour la production des
meilleurs fourrages et des meilleurs patturages. Co n'est pas
notre seul avantage. Il est démontré aujourd'hui que notre
vache canadienne produit un lait d'une richesse extraordi-
naire. On a vu à la dernière exposition provinciale à Québec,
60 têtes de bétail canadien qui auraient fait honneur à n'in-
porte quelle race et qui nous ont attiré les éloges d'agronomes
6trangcs éminents tels que le docteur Hoskins, du Vermont,
et le professeur Brown, d'Ontario. Dans un autro ordre
d'idées, notre race canadienne de chevaux nous a aussi attiré
à la même exposition des louang., méritées. Notre réputation
n'est pas confinée à la province. Dans un récent voyage à
Ontario, M. Barnard, directeur de l'agriculture de la pro-
vince a entendu M. le professeur Robertson, un expert en
matière d'industrie laitière, dire que le meilleur cheddar qu'il
a acheté cette année était le produit du lait de vaches cana-
diennes, et provenait de notre province.

Ces remarques de M. le député-commissaire d'agriculture,
terminent la séanca du soir, et les travaux du premier jour
de la convention.

M. le président ajourne la convention à onze heures et
demie, pour dix heures le lendemain matin.

SECOND JOUR DE LA CONVENTION.
SÉANCE DU MATIN.

La séance s'ouvre à dix heures, présidée par l'hon. P. B. de
La Bruère.

M. Chapais annonce à ceux des assistants qui auraient be-
soin de thermomètres de précision garantie pour beurrerie
et fromagerie, qu'il y en a une boîte sur la table de M. le
secrétaire, et qu'on peut se les procurer pour la modique
somme de cinquante centins.

M. le président invite la convention à procéder à l'èlection,
des officiers et des directeurs pour la présente année.-Voici
le résultat de ces élections pour l'année 1888.

PRÉsI»reNT.-L'honorble P. B. do LaBruère, Saint-
Hyacinthe, réélu.

PRÉsDENT IIoNORAIRE.-M. Siméon Lesage, Québec,
réélu.

VICE PRÉSIDENT ACTIF.-M. l'abbé D. Gérin, Saint-Justin,
réélu.

SECRÉTAIRE.TRtÉSoRIER.-M. J. de L. Taché. Québce.
DIRECTEURS.

NOMS.

F. Préfontaine.
J. Bilodeau. (1)
S. A. Brodeur.
H. Poirier.
C. Côté. 12)
S. Fortin. (3)

O. Bergeron. (4)
J. J. A. Marsan.
J. C. Chapais.
M. Bernatchez.
AI. Chicoyno.
L'abbé T.Montminy

J. Ls. Len ire.
E. Hébert. (5
A. McCallum. (6)
li. T. Brodeur.
B. Beauch..mp. (7)
Ed. A. Barnard.

DISTRICT.

Artlhabaska,
Beauce,
Beauhiarnois,
Bedford,
Charlevoix,
Chicoutimi et

Saguenay,
Iberville,
Joliette,
KCamouraska,
Montmagny,
Montréal,
.Québec,

Richelieu,
Iim,'ulki,
Saint François,
Saint.Hyacinthe,
Terrebonne,
Trois-P-ivières,

RÉSIDENCE.

Durhaa-Sud.
Saint-Elz6ar.
Valleyfield.
Roxton-Fals.
Eboulements.

Saint-Prime.
Saint-Athanase.
L'Assomption.
Saint-Denis en bas.
Montmagny.
Saint-Mare.
Saint-Agapit de

Beaurivage.
La Baie-du-Febvre.
Saint-Fabien.
Danville.
Saint-Hugues.
Saint-Ilermas.
Trois-Rivières.
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(1) M. Jean Bilodeau est nommé en remplaceient de adoptée ; mais pourvu que la société n'abandonne pas son con.
M. H. J. J. Duchesnay, décédé dans le cours de l'un dernier. cours de vaches laitières canadiennes.

(2) M. Cléophe Coté représente comme directeur, un nou. M. Chapais répond à M. Lesage que, dans l'assemblée du
veau district, celui de Charlevoix, qui n'était pas représenté bureau de dirction tenue avant la convention, il a été con-
auparavant dans le bureau de direction. venu qu'il serait présenté à la convention une rèsoluilo pour

(3) M. Siméon Fortin est noimmé en remplacement de continuer le coneours de vaches canadiennes et que, en
M. Paul Couture. conséquence il (M. Chapais) propose, secondé par X. l<ernat-

(4) M. O. Bergeron est nommé en remplacement de M. chez, que la société continue cette nnnée le concours pour les
.Adbémar Charron. meilleures vaches laitières canadiennes. La proposition est

(5) M. E. Hébert représente comme directeur, un nou- adoptée. Plusieurs membres de la convention disent que, si
veau district, celui de Rimouski, qui n'était pas représenté le concours n'a pas eu beaucoup de succès l'an dernier, cela
auparavant dans le bureau de direction. est dû à ce que les annonces ont été faites trop tard. Ils pro.

(6) M. A. McCallum est nommé en remplacement de posent donc que ces annonces soient faites aussitôt que pos-
M. W. H. Lynch. sible, et avec la plus grande publicité, pour l'année courante.

(7) M. B. Beauchamp est nommé en remplacement de Après cette discussion et l'adoption des résolutions concer-
M. François Dion. nant les concours, M. l'abbé Gêrin, secondé par M. l'abbé

M. le président en demandant à la convention de nommer Montminy, propose que:
uan directeur pour le district de Beauce, paie un juste tribut Vu l'impossibilité où se trouvent les fabriques éloignées
d'éloges à la mémoire de fêe X. H. J. J. l)uchesnay. Le des grands centres de se renseigner à temps sur les prix cou-
regretté défunt qu'il s'agit de remplacer, a, l'un des premiers, rants du marché, il soit fait des démarches pour demander
contribué nu déve- au gouvernement un
loppement de l'in- aide pour la publi-
dustrie laitière dans cation par la so-
la Beauce, et a tou. ciété de bulletins
jours été l'un des qui seraient en.
membres les plus iloyés en temps op-
zélés de !% société portun, aux fabri-
d'industrie laitière ques, pour les ren-
depuis sa fondation. seigner,sur le cours

Les élections ter.. dlu marché.
minées, M. le seceré- De cette proposi-
taire communique à tion naît une dis-
li convention le i-- cussion très longue
sultat du concours à laquelle prennent
de vaches lailières part MM. Marsan,
canadiennes, ouvert CI Bernatehez, Taché,
par la société, dans - Lesage, Fortin, Ca-
le cours de l'année savant. Au cours
1887. Des circons- p/ ,1... de cette discussion,
tances incontrôlables p ' r ' vient comme digres.
ont empêché qu'il y sion la question de
ait eu pour ce con. E l'établissement des
cours, un nombre marchés au fro-
satisfaisant de con- AoNEAU HAMPSHIRE DE M. F. W. MOORE, MERItY HAMPTOft." mage et au beurre,
currentes. Une dans les grands cen-
seule vache a rempli les conditions du concours, c'est tres qui sont situés de manière à favoriser la c2ntralisation
celle de M. Philéas Jérôme, de Ste-Thérèse, qui a donné des produits sur un même point où se réuniraient vendeurs
douze livres et demie de beurre en sept jours. En consé- et acheteurs. On finit par conclure que nous ne sommes
quence, le premier prix, de cinquante piastres lui est décerné. point encore assez avancés dans la province de Québec pour

M. Marsan, secondé par M. l'abbé Montniny, propose que pouvoir établir ces marchés.
la société d'industrie laitière ouvre un concours pour le trou- Revenautà la di>eussion de la proposition de M.l'abbé Górin,
peau de vaches de (outes races qui fournira, proportion- on conclut qu'elle est d'une application fort difficile dans la
nellement au nombre de vaches dont il se compose, la plus pratique, mais que, comme elle est faite pour remédier à un
grande quantité de lait à une /abrique de beurre ou de état de choses fort préjudiciable au développement de l'indus-
fronage, pendant la saison ordinaire (le fabrication, trie laitière elle doit être adeptéa en principe, en laissant

L'idée de ce concours paraît accuellie avec faveur par la au bureau de direction de la sc' 4t6 la faculté de chercher le
convention, mais les détails du concours soulèvent une longue meilleur moyen de remédier au mal signalé dans la propo-
et vive dicussion à laquelle prennent part M. l'abbé Char. sition.
tier, MM. Brodeur, Bernatehez, Lesage, Dion, Chapais. Fina M. Casavant fait part à l'assemblée de ses essais et succès
lement l'on s'accorde à décider qu'il devra y avoir deux classes dans la culture de la luzerne pour l'atnentation (les
de prix, l'une pour les grands troupeaux, l'autre pour les vaches laitières. Il conclut qu'il est avantageux de cultiver
petits, et que comme la société n'a pas les moyens avec ses la luzerne dans notre province où cette plante donne un reu-
ressources actuelles de fournir les prix pour ce concours, le dement satisfaisant, et résiste bien aux rigueurs du climat, du
comité de direction soit autorisée à s'aboucher avec le comité moins dans la partie ouest de la province.
d'agriculture de l'assemblée législative, pour obtenir du gou- E As. Painchaud fat à la convention le ranport de ses
vernemenctt la somme nécessaire à cette fin.gu- J.Js anhidftàlacveiolerpr ess

opérations comme inspecteur officiel des fabriques de
M.Siméon Lesage consent à ce que cette résolution soit beurre et de fromage, pendant l'année écoulée. Il signale
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dans ce rapport les défauts qu'il a rencontrés et les moycns
qu'il croit propres à y remédier.

M. le président profite de la présence de M. Beauchamp,
M. P. P., pour le prier d'adresser la parole à la convention.
Se rendant à l'invitation, .11. leauchamp fait une rapide
revue des questions discuires par la erapiention et exprime
son opinion personnelle. Il est contre la fabrication combinée
du beurre et du fromage et favorable ù la culture du blé.
d'inde pour fourrage vert et pour l'ensilage. Il dit que, comme
on a mis en question, précédemment dans la présente con-
vention, l'efficacité de notre organisation agi icole officielle, il
anime à montrer ce qu'il pense à ce sujet. Il est d'apinion que
la commission agricole dont il a été parlé ici. mettra la
chambre et le gouvernement en mesure de faire certaines ré-
formes utiles qui seront signalées dans le rapport qu'elle est à
faire de ses investigations. Quant à ce qui concerne le con-
seil, les écoles, les sociétés d'agriculture, il est loin de croire
tout parfait, et dit que
nous devons tous travailler
à l'amélioration de l'agri-
culture.

MM. Bernatchez, l'abbé
Provanchpr et Casavaut
font quelques remt'ques
sur le sujet de l'organisa-
tion officielle de I'agricul-
ture traitée en dernier lieu
par M. Beauchamp.

La séance est ajournée
de midi à deux heures 1. M.

SÉANCE DE L'APRÈS-MIDI.

La séance s'oý-re 4 2
heures sous la presidew.e -
de l'hon. P. B. de t2a -
Bruère.

M. Colé, inspecteur oi-
ceul (le la societé, donne
lecture du r-apport des &
visites qu'il a faites dans .
lannée écoulée.

Cette lecture est suivie
de celle par M. le secer-
taire du rapport d'inspec-
lion de 1. Archambault,
inspecteur de la société.

Ces deux rapports ainsi
que celui de M. Painchaud, VoLA'.ýLES MI
lu à la séance précédente
accusent une grande amélioration dans les procédés de fa-
brication et un développement considérable de l'industrie
laitière dans notre province.

M. l'abbé Chartier dit quo ai nous voulons rendre ce déve-
loppement et cette amélioration encore plus marqué, il faut
que chacun y contribue pour sa part. et on ne saurait mieux
le faire qu'en devenant membre actif de la société d'industrie
laitière. Il n'en coûte qu'une piastre pour le devenir, et il
fait ressortir les nombreux avantages que cette piastre
permet de retirer annuellement. Le rapport annuel de la
société vaut plus à lui seul que cette piastre.

M. le secrétaire dit qu'il a en main un certain nombre de
séries complètes de tous les rapports <le la société, qu'il est
prêt à vendre reliés pour la modique somme de 82.00 et
d'autres séries dans laquelle le premier rapport de la société
manque et qu'il peut vendre 81.50.

M. le président invite M. Garrigue, jeune français, arrivé
depuis peu au pays et qui a appris cette année la fabrication

du beurre, à faire lecture d'une cuaférence intitulée: Orga-
nisation des fabriques <le beurre ou de fromage.

M. Garrigue indique les divers modes d'organisation qui se
rencontrent. La fabrique est fondée quelquefois par un in.
dustriel non fabricant, d'autres fois par un fabricant; assez
souvent, c'est un marchand qui ajoute:oette brancho d'affaires
à son commerce. Enfin, le système qui paraîtrait le meilleur
théoriquement. est celui où plusieurs cultivateurs se mettent
en société pour être eux-mêmes propriétaires do la fabrique
où ils portent leur lait. Mais comme il y a trop de gens
qui ont droit à la gestion de la fabrique, par ce sys-
tème, il s'en suit que la bonne entente est presque impossible
et que pratiquement ce système fonctionne mal. Le pro.
priétaire de la fabrique, une fois qu'elle est créée, peut ou
acheter le lait des patrons ou le fabriquer en beurre ou en
fromage pour eux, à prix fixe. L'achat du lait par le pro-
priétaire n'est pas recommandable. La fabrication pour les

patrons à prix fixe est le
meilleur systèine. M. Ga-
rrigue dit que la corptabi-

,+ lité doit être ben suivie
dans les fabrique% et con.
seille fortement le livre de
comptabilité de M. J. de L.
Taché. Il est à peu prèe
parfait dans son genre.

A M. Garrigue succède
M. Frey, un autre jeune
français, fixé au pays de-
puis une couple d'annéas et
apprenti fabricant de fro-
mage. Il lit à la conven-
tion quelques notes sur la
fabrication du fromage.
Il dénonce les fraudes qui
se pratiquent dans le pe-
sage du lait par les fabri-
cants qui donnent un chiffre
de lait reçu plus bas que
le chiffre réel, pour pa-
raitre donner un plus fort
percentage de solide par
100 lbs. de lait, afin do pas-
ser pour plus habiles. Il
donne des conseils sur la
mise en présure, la cuisson
du caillé, le coupage, le
moulage, la fabrication

OR!QUES NOIRES, du samedi soir, et la comp-
tabilité.

M. McDonald qui a fait un' certain nombre d'inspections
l'an dernier pour M. Archambault, mentionne certains défauts
notables qu'il a observés. Ainsi, les constructions font sou-
vent défaut; on rencontre trop de canistres sales ou mal net-
toyés, et de mauvais instruments, achetés à bas prix et
valant encore moins qu'ils n'ont coûté. Il dit que les fabri-
cants ne sont pas toujnurs assez capables, et qu'il faut tou-
jours laisser de côté les fabricants qui s'offrent à bas prix. Ils
sont la source de la trop grande quantité de mauvais fromage
qu'on rencontre sur le marché.

M. Bernatehez demande si 'on peut faire du Cheddar
coloré qui n'ait pas de taches blanches. M. MeDonald dit
qu'il n'a rencontré aucune difficulté à en fire. MM. Coté,
Wilson, Painchaud, Archambault, Taché, donnent leur
opinion à ce sujet, et disent que les taches blanches qu'on
rencontre dans certain Cheddar coloré ne sont pas dues à un
défaut de fabricat'on mais à l'emploi de couleur de mauvaise
qualité.
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M. Lesage, dit que M. di.Gibb le prie de vouloir bien
annoncner à Il conv- sition quî'il y aura. dans le cours de l'hiver
une <'onvr'nflon dlû let socielte d'horlieiiîdurr (le Illoiiiirél 1-1
de' t'îssoCialioie des le" oilurl urç de fruits ie. la province
de Québv'e, si Qitet, et inîvite touts ceux qui prennent in.
térêt à. l'arboriculture fruitière à prendre part à cette con-
vention.

31. Marsais propose, secondé par M. Ch' pais. que la pro.
chaine convention annuelle de Il société lit lieu à. l'Asqsompi-
tien, afin de fa ire connaître la société dans ce district et
d'étendre sons action dans un circuit où elle nie 'etpas fait
encore assez sentir.

Cette proposition est laissée à la discrétion du bureau de
direction.

M l'abbé Chartier fait quelques r'emfarquies sur la rulture
tirs li*qvtlle's et ra,'illrs. M. coté fait ressortir une erri-ur1

lictnte ols le t.'bl'eîîî der fabrieiltioni 411 froinne luis
en circul:ation gratuitemient par la société l'aes dernier. M.

Til:on lait de,; ob>servationsi au sujet de la qualité ~>iib
mient muauv'aise tirs boiiis àl /,'oiuqril eînplnici&s, dans la1
province. M. Scott endosse lqs reuîarqutea-le 't. Wilson.

X. Chipais sou!ève une dicu.çsion au sujet de. eaurt tempsf)
mientionnjé pour le barattage de la crime par le révérend
père Antoine dans une ,éance précédente. Le révérend père
Antoine, MM. Coté et Painchaud font la discu.ss.ion. On
semble incliné à. conclure que lorsque l crème est pure et ne
contient que peu ou prenî de lait on peut abaisser le mainimumi
du barattage qui est fixé par tous les experts à 20 minutes,
juqu'à un quart-d'heure miai-, seulement dans ce cas.

$ ur une question de X. l'abbé Gérin. M. Scott dit qu'il
n'achète pas de freinage partiellement écrémé.

Après ces divers.es questions et discussions, M. le président
donne la parole à M. M:îrsan qui donne des rtnseignements
su<r la question des engrais, leur fabrication, leur conser-
vation. l'aménagecment économnique des étables pour recueillir
tous les principes du flumier.

M. Marsan, au cours de -son entretien, parle de la coutume
de faire ,ortir les aunimaux de lêétable tous les jours, à part
des tenupt'îea, en hiver, et de lesq faire boire à l'eau des
source. M1 CitsaVant. coisse M Marsan, croit que systèmne
est bon. M. l'abbé Montînitiy s'étonne de l'approbation de
ce système qu'il a entendu condamner par d'excellents agro-
noni1es (1).

MJM. l'abbé Chuartier, Casýavant, Couture, de Portiueuf,
font part de leur expiritrner danus lei coJnservation des
f uiers.

M. Taché signale à l'attention de l'ass>emtblée un article fort
important dl .lJail de Toronto donnant dus stalzslizqws qui
démontrent l'immen.se progrès fait par l'indubtrie laitière
depuis quelques annéis.

M. Lesage ayant prié M. le prés.ident de déclarer cloec la
séance, ce dernier avant de dissoudre l'assemblée remercie la
convention de lhionneur qu'elle lui a fait do le ré-élîr prés-i-
dent puour l'année courante, et promet 'à la ,ociété le concours
de -on ontivr dévouenient., pour l*aveu)ir commue par le passé5.

Et la convention est déclaréa close.
A une assemblée du bureau de direction, tenue immédiate-

nuent après la clôture de la convention, il a été expédié diffé
rentes affatires d'atdiiini.stration, et Il proposition dc M.
Malr:.an ayant été ilui-c aux voix, il a i!i' déciié aui-
su' ut que- la prîrghannc roii'entioîî de lis soci#rtc <'nut
laiitièr <le lai 1'ia'îue' (le Que'(bee aui-ait l Il i assn
lian, l'til porochanin. J . 0'. CL&s

(1 j La séanc-" tirant à~ 5.1 fis, il a uýiu &-toit!'d dictiter ctte
qn''.Siu fo'rt imo' ' -%~e " -lt cuio t.v ~t ' 0115 s rui'~ iloa c<'rlal-
nissnt 1.rannc Nonsun t&c u K~n de disciiifr Liî rcos' dtes
sin riumêro bub2tqiient du Journit. J. C C.

L'avenir do l'industrie laitière au Canada-Il.
lýe mois <lirnier, tieus :tmii'ion4 l'attention (le nos lecteurs

sur l'itmpot'tance d'une étud-t ph'pprofondie des besoins (le
l'industrie laitière. Nous.signalieus l'excel'-tit article de M.
Chapais, lu à Saint-llyaeinthe, et nous prousettions du reve-
nir sur ce sujet.

Appréoions d'abord cet article qui. en général, est de na-
turc à appnrter le succèq, partout où les sociétés entre patrons
et f'ibricants seront bien comîprises, et où chacun fera, de son
mieux,' son devoir.

Au nonabrît des aptitudes nécessaires aux propriétaires de
fabrique, M. Clampais énumère avec raison : 1. la plus stricte
honnêteté; 2. les moyens l)éeuiaireq nécessaires pour mener
de telles entreprises à binne fin; 3. " UN'i CONNASSANCE
APPRtOFONDIE DE LA BRANCHE D'APPI,'tiES À LAQUitLLE IL
VEUT SE LIVRERt." on ne saurait iiui dlire. Nous nus
arrêterons là pour aujourd'hui Maintenant, si l'en voulait
un pieu méditer làdsuon verrait l'étendue du chemin qui
lieus reste à faire dans l'application de ces règleis. Sur nos
quatre à cinq cents fabriques de beurre, et de freiagec, coin-
bien de propriétu*res peuvent se dire-la main sur la con-
'cence - qu'il, pos'èdcnt ces aptitudes INDISPENSABLES?
Avons-nous même pris les mnoyelis de rendre un peu coin-
usne surtout la itie de ces inglispensa:bilité.,s?

Jusqu'ici nous nous sommes contenté d'un succès f'acie.
Tant que le beurre et le f1reinage se vendent bien, tout ira
pour le mieux. dans le meilleur oies mondes; mais quand nos
acîmeeurs-spéculateurs a.urontt s-péculé au delà de leurs moyens,
et plusieurs s'en font un jeu ; -quand le marché an'-lais >era
encombré de.- millions de boîtes que le Canada, l'Amérique
et l'Europe sonît en voie de produire pour le seul marché
anglais; -quand la compétition sera à son apo2é-et nous y
sommes presque rendus-quels soûnt les hommes parmi nou,,
dans la province de Québc, qui reront ea mesure de se pro-
noncer avec sûrcié sur les nombreux problèmes que soulève
l'industrie laitière, seulement dans Il fabrication du beurre et
du fiomage Cheddair, niaii dans les; conditions le.; plus écono-
miques ? Ce:rtes, ce ne sera pais nous 1 Et cependant nous
avons été le premier à préconii-er cette industrie dans la pro-
vincez. Pendant plu4ieurs; années, umômîe. nous atvons étît- lu seul
a étudier et à conseiller la formuaion de sociétés telles qu'elles
existent auijourd'hui en si grand nombre. Nous avons ftit
plusieurs longs et pénibles voyages.. afin d'étudier de notre
mieux ces qusin.Nous les étudions enicorye sérieusemient
et cela depuis 19 ans. MUais, en définitive, ce n'est pas; là
notre nmétier, nouï avon., àâ mns occuper', principalemeînt,
d'autre chmo'c. Et pourtant nous savonq faire let béurre et le
rreiinagee. 1 'lisieurs mnin veulenitbien anus considérer comme
utie autorité en ces uî;atières. Mais, n'ayant jainnis en de
aÎtre-n'atyant appris, en définitive, que certains détails,

par-ci p-tr-là, - nous reconnaitssons notre mianqute complet
d'aptitude comme amîtoritécollipétente on ces matières.

Cette confession faite, en toute franchise et en toute vérité,
nous avens bien le droit de de'mander où sont ces auttorités
co??pl)teint.s dans notre province ? Nous l'affiriions tout haut:
ces autorités manquent.

Tout en reconnais;sant beaucoup de mérite à1 ceux qui diri-
gînit notrec école d'indus fie laiitère (?)à St-Hy-cimithe, ou
eîlle (? ? ?j de N. D. de la Terrière iCieuutinml, nous
croyons qu'ils sonît les premiers à admttre leur inoiîpleuîcr
roin pie comme autorités sur tous ou mêtme la plupart des
sujets qui se rapportent à ces deux industries réunies. Ils
etnseignent de leur mieux ce qu'ils ont appris et peur l'argett
que nous leur donnonis, c'est tout ce que nous pouvons leur
demanader. D'aillcur.1, où et comîment oiît.iki étudié à lond ces
maVtiè res ? Nous pouvotis dire la mêmes chobe de nos divers
ispo.cteur.s. Qu'ost le remarque bien, nouz- ne faisons certes

pas de reproches aux hommeis dévoués qui dirigenit ces
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écoles i? ?. ou qui nous servent d'inspecteurs de fabriques
Ils font tout ce qu'ils peuvent. Ils ont même obtenu d'éton.
nants suceès dans leur enseignement, étant donné leur défiant
d'apprentissage complet, nis enfin, sont-ce là des autorités
tout à fuit compétentes? Et s'ils admettent eux-mêmes le
peu d'avantage qu'ils ont eu jusqu'ici, et leur désir ardent
d'être mis au pl! t5t en mesure d'apprendre tout ce qlui
regarde lur m ctier-vous ne disons pas les sciences qui se
rapportent directement à l'industrie laitière, mais simplement
leur vièCier de fabricant de beurre ou de fromage,-où sont
donc nos autorités ?

C'est pour le coup, sans doute, que certaines prétendues
autorités vont nous taxer de nouveau du dé,ir de tout criti-
quer en matières d'industrie laitière! Mais si nous avons
raison n'est-il pas d'intérêt publie urgent, de connaître notre
côté faible et d'y remédier. Nous le dirons franchement,
notre manière de voir a été si mal interprétée jusqu'ici par
quelques prétendues autorités que nous avons préféré cette
année ne pas recommencer la discussion dan- notre conven.
tion annuelle,afin d'éviter de renouveler pour Li dixième fois
peut-être la di'eussion sur un sujet élémentaire, en rapport
ave cette industrie, discussion sans fruit, puisque la vérité
ne s'y fait pas jour bien qu'elle crève les yeux, ce nous
semble.

Donc, pour nons résumer aujourd'hui, nous affirmons que
nous manquons complètement dans cette provi ce d'autorité
compétente en ce qui regarde les nombreuses questions
techniques se rapportant exclusivement à l'industrie Or, l'in-
dustrie laitière a été depuis une dizaine d'années surtout.
notre principale espérance comme moyen d'amener sûrement
le progrès de l'agriculture. Pour notre part, nous sommes
convaincu que, si nous n'y faisons attention, nous serons
bientôt complètement noyés dans la lutte qui se prépare tout
autour de nous pour accaparer, à notre détriment, notre seul
marché. le marché anglais.

Ce que nous demandons, depuis grand nombre d'années,
c'est une fabrique-école centrale, attachée Ù une ferme-école
et dirigée par un expert p.rfaitement compétent, et dans la
pratique et dans la théorie, de manière à renseigner sûrement
les intéressés dans les prin"-pales questions qui relèvent de
lindustrie laitière. Une telle école devrait être située de ma-
nière à pouvoir fonctionner l'hiver et l'été, afin de permettre
aux f'abricants de venir s'y perfectionner, et étudier en nême
temps les diverses questions qui ont trait à l'industrie laitière,
surtout pendant la saison où leurs f.ibriques sont fermées.
On l'avouera sans doute, une semblable institution devrait
pouvoir rendre des services d'une valeur incalculable à l'gri-
culture tout entière. Nous appelons cette création de tous
nos voeux.

Dans un prochain article nous étudierons les questions qui
se rapportent aux propriétaires et aux fabricants'de beurre et
de fromage. Disons seulement aujourd'hui qu'à notre avis,
pour réussir assurément, le propriétaire d'une fabriquo doit
être lui-même un lbricant de première clas:e.

ED. A. BARNARD.

INDUSTRIE LAITIÈRE.

La société d'industrie laitière d'Ontario a tenue son assen-
blée générale à Guelph en janvier dernier. Au nombre des
conférences qui y ont été faites, il y en a une d'un intérêt
tout particulier pour nos cultivateurs: c'est celle de M. Va-
lency E. Fuller, d'Hamilton, sur la fabrication du beurre.

On se rappelle que dans son discours à la dernière as::em-
blée de la société d'industrie laitière de la province de
Québec tenue à Saint-Hyacinthc. au mois de janvier, M. de
La Bruère a constaté que notre beurre était loin do valoir

notre fromage. C'est en se plagant au même point de vue que
M. Fuller a traité la question.

Le conférenoier n'a pas eu de difficulté à établir que pour
le climat, les paturages, l'intelligence des habitants. etc., les
provinces d'Ontario et Québec valent la Suède, et cependant
le beurre de ce dernier pays commande les plus hauts prix
sur le marché anglais tandis que le nôtre est de plus en plus
déconsidéré. La raison de ce phénomène ? M. Fuller la donne
ainsi:

" On croit trop communément parmi les cultivateurs que
lorsque la crème est séparée du lait et est convertie en beurre,
tout l'ouvrage do la fabrication est terminé. Pour arriver à
oien remplir ce travail, il litut obierver beaucaup de précau.
tions: la propreté ou la santé de la vache laitière; sa nourri-
ture; la propreté des ustensiles dans lesquels le lait est con-
tenu; l'absolue nécessité do tenir l'étable de la vache exempte
do toutes odeurs fétides; la conservation du lait et de la
crème dans une atmiosphîère pure ; le mélange judicieux des
crèmes de même couleur et de même âge; la température
convenable de la crème au temps de la baratter ; le fait de ne
pas fabriquer le beurro avant qu il soit formée en une masse
de graisse. Tous ces détails sont absolument nécessaires et
doivent être attentivement observés si nous voulons produire
du beurre de première qualité. Ces diverses connaissances
manquent à la majorité de nos fabricants de beurre, ce qui
est facile à constater en achetant notre beurre de table."

Le remède au mal est tout indiqué dans les quelques
lignes que nous venons de citer. C'e,t à nos cercles agricoles,
au moins autant qu'à la presse. de vulgariser les principes qui
régissent la fabrication du beurre. Ces principes, su<eepti-
bles naturellement d'assz longs développments, peuvent se
résumer ainsi

10 Etablissement de crèmeries;
2° Adoption pour les vaches d'une alimentation propre à

leur faire produire beaucoup de lait;
30 Amélioration du troupeau par l'acquisition de repro-

ducteurs de races supérieures.
Nous sommes heureux de constater en terminant que M.

Fuller partage absolument les vues de ceux qui, dans la pro-
vince de Québec, ont fixé leur préférence sur la petite vache
canadienne pour les fins de l'industrie 1 tière.-La Minerve.

Nouvello industrie domestique.

L'on sait qu'en Europe,-en Belgique et en Suisse surtout,
-il existe un très grand nombre d'industries que nous ap-
pelons de famille, qui répandent l'aisance dans une multitude
de maisons où sans cela règneraient l'oisiveté, le malaise et
très souvent la misère et le vice. Le métier de tisserand vient
en premier lieu. On ne saurait croire, par exemple, la quan-
tité de verges de toile fine livrées au commerce de la Belgique
par cette industrie domestique: par conséquent les revenus
que l'on en retire pour le soutien et l'établissement des
familles.

Les développements qu'a pris cette industrie ont néces-
sairement entraîné le perfe-tionnement des métiers à tisser
qui sont peut-être les plus parfaits que l'on connaisse.

Ici nos métiers datent de l'époque de Colbert et sont loin
de posséder la perfection des métiers d'Europe et de Belgique
en particulier. De fait l'on peut dire qu'ils sont très impar-
faits, très lents et très durs à conduire; ils sont loin de res.
sembler a ces admirables métiers mécaniques que l'on re-
marque dans les grandes fabriques de tis:us.

Connaissant tous ces f.its, M. l'abbé labelle a songé à
taire venir un métier de Belgique, pour donner à nos compa
triotes le modèle de ces instruments :i parf.aits et capables de
fabriquer en une heure cinq fois plus de toile fine, très régiu-

Mans 1888.



LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRÉ.

lière. par là même très précieuse, que les métiers actuelle.
ment employés.

Le Nord nous apprend que ce métier vient d'arriver à
Saint.Jérôme, où il est déjà en opération et promet des résul-
tats qu'on ne saurait comparer à ceux des métiers actuels
dont on connaît la lenteur et l'imperfectionnement du méca-
ilisme.

Il a été confié à Melle Julienne Saint-Louis., en récom-
pense de la piété filiale que cette bonne personne n'a cessé de
pratiquer à l'égard de ses vieux parents qu'elle a soutenus
durant leur longue vie par l'unique travail de ses bras; elle a
de fait donné un exemple de dévouement héroïque tel qu'on
en a vu très peu de tout temps, son père ayant vécu jusqu'à
l'âge de 93 ans et sa mère jusqu'à 91 ans. M, l'abbé Labelle
a voulu en introduisant cette industrie importante, nous
dirons vitale pour notre population rurale, récompenser en
même temps le travail et le dévouement sans limite de l'une
de ses paroissiennes.

Le Père Musely, Rédemptoriste, de Montréal, qui est né
d'une riche famille de tisserands de la Belgique a bien voulu
faire faire le métier et le mettre en opération à Saint-Jérôme.
Il est d'opinion que l'introduction de cette industrie dans
notre province pourrait opérer des prodiges, si l'on sait l'ex.
ploiter intelligemment dans nos familles de cultivateurs et de
la campagne, en général. (La .linerve.)

NOS GRAVURES.
Cheval de carrosse yorkshir'e bai, Prince of Wales.-

Cette gravure seproduite du London Live Stock Journal, re-
présente ce qu'on regarde comme un bel échantillon de la
nouvelle race yorkshire bai qui a remplacé le cleveland bai.
Prince of Wales descend d'une bonne lignée de chevaux dc
carrosse et de pur-sang tout à la fois. Il a treize ans, seize
mains de haut, et est de la grandeur moyenne, moins une
bagatelle, des chevaux de carrosse, dont il a d'ailleurs, le
genre, la couleur, et autres traits distinctifs voulus. Il est
remarquable comme étant le père de plusieurs chevaux qui
ont remporté des prix, ce (lui est une qualité importante chez
un étalon d'nne race en voie de création, comme l'ect celle de
yorkshire bai.

P'ache hiollandaléise , th-eu) Ladly Alin?41.-Voici
ce que dit le colonel Curtis des vaches de cette race dont Lady
tN14ine, dans la présente gravure est un bon type. Elles ne

sont pas tout à fait aussi grosses que les holsteins, mais con-
viennent mieux aux terrains accidentés. Elles rivalisent avec
les ayrshires pour la rusticité et leur aptitude 'à vivre et à
donner un bon produit même sur de maigres pâturages, dans
des endroits exposés. Elles ont un poil épais. absoliment
noir ;à part de la ceinture de poil blanc qui fait le tour du
corps dans la région comprise entre le devant du pis et le der.
rière des pattes de devant. Elles donnent de bon lait en abon-
dance, et les niàles font des boufrs de travail forts et rustiques.
(Cttte appréciation est faite au point de vue des Etats-Unis
dont le climat n'est pas le même qu'ici. R12.)

iI,'lier lurmpshiredmn.-Le seul trait défectueux de edte
race, la grosseur de la tête, semble disparaître. le ne crois pas
que les éleveurs de hampshiredowns cherchent à copier les
soutldowns, mais on pourrait être porté à le croire d'après la
prés nte gravure de " J.ry la mplor."

Voimts minorques noirs.-On les appelle aussi quel-
qucfois espam-noles à face rouge. Elles ne sont en fait qu'une
variété de la race espagnole, dont elles ne diffèrent que par le
rouge de la face. Le plumage est d'un noir métallique et
foncé, et la poule pond des oufs remarquablement gro.,
comme ceux de la poule espagnole proprement dite. La mi-
norque est meilleure couveuse que l'espagnole et ses poulets
sont un peu plus ruýtiques.

Grange allemande.-Pour explication de ces deux gra-
vures, voir l'article sous ce titre.

GRANGE ALLEMANDE.
On se sert fort souvent dans cette partie du pays d'un toit

pour mettre à l'abri le foin, la paille, etc. (Ce qu'un appelle
vulgairement une grange allemande. luo.) On le construit
sur le sol et ensuite on l'élève A la hauteur voulue, en le fai-
sant glisser le long de quatre forts poteaux posés aux quatre
coins, et en le maintenant en place au moyen de chevilles mo-
biles. Il est assez facile de l'élever de quelques pieds au-des-
sus du sol, mais c'est toute une tâche que de le monter à 16
ou 20 pieds. Cette opération pour le monter et le descendre,
a mesure que le fourrage diminue, se répète d'année en an-
née, constituant à la longue une grosse besogne.

M. A. S. Appelget, cultivateur pratique qui vit près d'ici,
a récemment imaginó un appareil qui facilite beaucoup cette
besogne. La gravure 1 ci-jointe représente le toit supporté

Fia. 1.

par des chevilles disposées dans les poteaux des coins, et élevé
de quelques pieds. On y voit aussi le levier .A, et la pièce de
bois perpendiculaire et mobile B. La gravure 2 fait voir
l'un des coins du toit avec le levier et la pièce de bois, et la
cheville C passée dans la pièce et mise en contact avec le re-
bord inférieur du toit. D'un coup d'oil on comprend que
lorsque la plus longue extrémité du levier est abaissée, la
pièce do bois monte avec le coin du toit qu'elle supporte.
A près avoir assujetti ce coin dans sa nouvelle position en met-
tant un trou plus haut la cheville dans le poteau du coin, on
pratique la même opération sur les trois autres coins en y

Fia. 2.

tr:nsportant successivement le levier et la pièce de bois. On
revient ensuite au premier coin sur lequel on a opéré, on
place la cheville C uu trou plus haut dans la pièce de bois et
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on répète la nit-me opération. Avec cet appareil deux 'ýomnies
peuvent f-ieileîuent mettre un toit de 20 pieds carrés à la
hauteur voulue. Il peut se faire que quelqu'un de vos lec-
teurs trouve cette méthode très utile et propre à économiser
du temps..-(üoîentî'y Geitilciiait.) 'W. 'W. S.

(Traduit le lc'anglais.)

LA RACE ESPAGNOLE.
Comme plusicurs corrcspondaînts nous ont demandé des

renseignements sur la poule espar-nole, nous reproduisons ici
la description de cette race empruntée au Pouissiti, Muais à
titre do renseignements seulement et non pour rcce.ommiander
cette poule qui ne saurait convenir .1 notre climat rigoureux.

C'est une race très originale, la race epgoe
Lýes volailles ont la face blanche; tel est'leur caractère ex-

térieur le plus apparent.

la fâcheuse cinséqiuence de cet état dc proâtration est %lut les
poules zont délaissées et les ours deviennent inféconds.

Néanmioins, lc coq espagntol, -1 ses bons maînents. est aristo-
cratique, belliqueux, élégant, et Cliarles Jacque, faisant une
comiparaison fantaibiste entre les les animaux et 1.s hommes, a
pu on dire:.

"IDans son ensemble, le coq espagnol a des façons d'hidalgo
qui lui apparticnnent on propre; son vêtement de velours
noir, soit visage colleté dc blanc, sa crête on forme d'aigrette
et ses barbillons rouges lui lonnent un air tout à flait espagntol."

Il nous puraît certain, d'ailleurs, que si, au lieu de perfc-
tionner sa crête et ses ore-illons, au contraire des autres races,
on purvenait 'à les réduire, peut-être produirait-on des coqs
plus rustiques. capables d'être aussi régulièrement vigoureux
que les coqs d'espèce différente.

Le coq pesipagnol a la cr21c très épaisse, fo.rtement attachiée

VTACIIE UIOLLAiDAISE (DUTCIL J3ELTED), LADY ALDINE.

Quelques amateurs, prisent beaucoup cotte bizarrerie; à -1 la base prèï du nez; elle se prolonge derrière la tête; elle
d'autres, elle déplaît vivement. Ce qui est incontestable, est droite, simple, extrêmemnrt haute, transparente et d'un
c'est que cotte volaille de luxe se prête aux modifications et rouge vif et rosé; sesi dents sont profondes et régulières.
seaues exrtises orles. lsérne, nce qui concerne sa crête, Les jours sont d'un blanc mat, et quelquefois si épaisses

sesjous e se orillq.qu'elles reovetpr 'sque le;yeux.
Eneffet, on parvient àdonner ices parties de la tête des les orcilloàîs sont longe, épai::, ridés et d'un blanc mat;

proportions plîénonîénale. Cette facilité de pouvoir se tro. ils se confondent avec les joues; ils atteignent quelquefois des
diflor prouve que la race espagnole a été créée par des pccfcc. proportions tellement exagérées, qu'ils sont plus longs que les
tionnemonts successAk barbillons.

Ces oiseaux, dc chair rniéuiocre. sont très délicats et doînan- Les barbillons sont longe, très minces et pendants.
dent des soins très attentifs. Lai queue est très amplement garnie de longues faucilles;

Pour maintenir en état parfait ces ép.aissecs chairs blanches elle et bien plantée et complète la tenue de ce bel oiseau qui
qui couvrent les joncs% dc certains sujets et retombent jusque tient à se faire remarquer par -es étranges ornements.
sur leur poitrine, il faut prendre des précautions minutieuses Les pattes sont liautes, minces et d'un gris foncé.
et S'occuper tout spécialement de l'élevzlgc de ces oiseaux.

La poule epgoen'es.it pas moins originale que le coq. Sa
Le coq es-t fier, mais cette fierté ne tient pas devant les cdi-c est >imple, ample, dentelée, d'un rouge rosé vif, et re-

bouleversemeînts atmiosphérique-% a.*,insi, lorsque le soleil esýt pliée dc façon. toute particulière ; elle forjiie un ornement été-
trop violent ou que le vent soufille très froid, on voit la belle 'gant et niême coquet.
prestance de l'espagnol disparaître . il est alors tout penaud, ZDSa couleur contraste avec celle des jour-s; ces dernières
tête baissée, dos voûté; il reste inactif, tremablan t mtme, et isont entièrement blanches et se réuni8sent aux oreillons éae

MAM 1888-



LE JOURNAL D'AGRIGULTURE ILLUSTRÉ. AS18

ment blancq. Elles n'ont pas la mêîme épaisseur qu'elles pré.
setet lz le coq.

L'ceil noir de l'oiseau re4sort au milieu de cette chair
blanche et maite.

Les barbillonîs sont rouges et lorl-1 On imiiine sans peine
le très pittore:sque effet produit *'ar cette opposition de cou-
leurs : cette face blanclic avec un -naînt noir, s;urinonttec d'une
cicte et terminée par des barbilliuîà rougets, ecs nuances sué.
lasso,éts se détachent v'ivemaent de l'ensemble du plumaige qui
c't, noir.

Les palles sont ]sautes et grises.

La poule espagnole est une excellente pondeuse, 160 oeufa
par un et plus dans les climiats chauds.

L'oeuf' est gros ea apparence, nmais l'intdrieur ne répond
pas à cet extéripur séduisant; le blanc s'y trouve eni très
g1r:ude quantité, le jaune y occupe une très petite place, et sa
teinte est tellemuent pâile que bien des goâutrets ne recher-
client pis ces oeuli. On peut dire que ]a1 poule esp.-gnole ne
couve psq : ar lorsqu'elle est. p:îr hiasard, Drise de cette vel-
léité, elle s'acquitte très imparfaitenment de sa tâche d'inceu-
bation.

Quant aus poussin.q, ils sont très délicats, très difficiles à
élever. Comme celui des la F"lèche, leur duvet tombe rapi.
deaient, et nbesýt remplacé (lue très lentement par une plume
nui,!s:înîe ; cette lacune dans son vêtement rend le jeune oiseau
tri\.. se(nible aux variations de température, lui qui déjà par
son originie de climat chaud est plus délicat que beaucoup
d'atut n.

Ces poussins doivent être élevés comme les plantes exo-
tiqus.;, et nous emploierons nmême pour eux l'expression
lthnique qui s'applique à ces dernières, on doit les5 tenir à

Aussi ne nous étonnons-nous pas que nos voisins d'outre-
Maniche, qui obtiennent de si belles plantes d'-s pays chauds,

éuisntégalemtent l'élevage des u~pagnols : qui élève l'un
peut élever l'autre; mêdmes soins, mnêmtes précautions ; on ne
cutnserve la race epnoequ*ù ce prix.

V'ARIÉ'TÉ BLANCHE.

'Espaignole n'a que dieux variétés: la blanche et la noire.
Covle.ci Za lès mêmies caractères distinctif-, que la précé-

den)tP, grande taille, f~ace blanche, oreillons blancs très déve-
loppés, etc. Le plumage es't comîplètemient blianc et, malg~ré
l'allure fière du coq et l*éi(égýance de la poule, les chairs
blanches sic ressortent pa% sur le plumiage blanc et n'ont plus
ce cachet d'originalité qui étonne, lorsque l*ots voit la variété
noire.

La variété blanche est très probablement le résultat d une
dégénérescence ; quoique r.ce, elle est peu recherchée.

(I,0' Poussin.)

CORRESPQI4 DAN~ CE.
A NOS Cl1LP~D4S

ue correspondance sur le fonctionnenment de nos sociétés
d'agriculture, une :outre, très importante, sur le.i constructions
rurales4, ci une tro-isièmie sur l'avantage des Cercle., agricolecs.
sont ftsiî-cémnt rcmiseýýs au î,roch:,in numéro faute d'escpace.

Petites centrifuiges a bras-Silos
Voule'z-vous itvoir la, bi, té de tnitsr,rncr d:ans votre fJourni]

(1).'i Vous nie cosilzdah-.rune 1'etitu centriige pour 20
vu ZtiJ v"elés ? Qt-'l aa et t':. coCa?

(2) Est-il 1'lus avîîp'x'e çoii>trii- un -ilo de 20 pieds
cré,en différents cvprimns u bien de le mettre dans un

svul ?

(1) Bien que les petites centrifugos à bras de Laval coût-
tent très citer comparativement, $1 00 0<1)j ri qu'il y a
économuie à se les procurer mêmne pour 20 vaclhe s En effet
chaique vache devant donner 150 lb-. de beurre par année au
moins et la centrifuge donnant 15 01 de beurre de plus que
tout autre système d'écrétmage, c'est 22 lbs. par Vache et 4-10
lbs. pour 20 v'aches qui sont pocrdues chaque année en se pri-
vant de centrifuge. C'est presýque la valeur de la centrifuge
dans une année seulement. Or la centrifuge devrait pouvoir
durer 30 ans et plus avec fort peu de frais d'entretien.

()Nous conseillons les ,ilos de 12 à 14 pieds de côtés s'il8
sont Ln bois. Plus grands ils serain . xpos5  à uri.E
pierre, il y aurait mtoins d'obstacles. Il y a avantage à avo.r
deux silos sur une grande terre. Pour la prof'ondeur, nous
préférons leur donner 16 à 20 pieds quand les circonstances
le permettent. lis le silo est profond, plus le fourrage s'y
t'oule et moins il fa.i, par conséquent, d'espace.

El). A. A<RD

Silos et ensilage
1. Quelle grandeur doit avoir uni silo pour hivernier deux vaches?
Il. Que.lle grandeur de terre d,>is-je semner p'our emplir- ce silo?
3. Le bl-d'inde de l'ouest est-il préférable il notre blé-d'inde

canadien ?
4. A quel temps doit-on couper, lebl.'i pour t'enisilagele
5. lest-il préffrable de le hacher ?
6. Le blé.-d'iiide doit-il être senié plus fort qu'àl l'ordiaaire ?

I. N. 1;.

Il~PNsES-(1)Pour nos vaches ordinaires, pesant en-
viron 7010 lbs. on vie, 40 lbs. d'cnbilage par jour, avec un peu
de fourriage sec, plus environ 3 lbs. de son ou de la moulée,
feront donner du lait comme en été. Il fiut compter que
40 lbi. d'ensilage occupent un pied cube dans le silo. L'hiiver-
vernement étant (le 200 jours vouq avez donc besoin de -100
pieds cubes de silo, eoit dix pieds de hauteur et de lairgeur
de côté. Je vous conseille cependant de ~"'un silo de 12
picds dc côté et de hauteur -à l'extérieur. V'o.s ménagerez
ainsi votre bois et vous pourrez avoir une provis on d'ensilage
pour le cas où vos pâturages ne seraient pas i.;s.z .bondants.

(2) Un silo de 12 pieds sur toutes les facŽýs contiendra
environ 30 tonnes d'ensilage ' soit I'hivernement d- six vaches,
et au delà. à 40 lbe. par jour. lits arpent de blé d'indic bien
réussi donnera au moins 15 tonnes de fourrage. Je voui con-
-cille d'eu semer ï. arpent pour vos deux vaches, dans une
terre grusse parfaitement préparée. Il vaut mieux en avoir
toujours plus que nioins.

(3 Je me suis prononcé souvent là-dessus, mais essayez les
deux. Puis nourri,-tûz à1 l'automne, aussitôt que le blé d'inde
est bons à faucher, les deux vaches avec chaque eqpèce. Vous
constaterez bientôt lequel oebt meilleur. Le blé-d'inde canadien
peut être semté dans des rangs espac6s de 2 picds environ.
3 gallons à l'arpent suffiront, muais assurez-vous d'avance, en
rFlisant lever quelques graines dans la maison, que votre
sentence est excellente.

Tout mc" porte à croire que le blé-d'inde canadien contient
près du double de plus de nourriture que n'en contient celui
de l'ouest et qu'une tonne de blé-d'inde canadien en vaut
presque deux de l'oueýst.

o)1 coupez votre blé-d'inde quand le grain est patrfaitemuent
formé sur l'épis et qu'il est passé à l'état de lait, c'est alors que
le blé-d'in'le, comme toutes les plantes en général, contient le
p'lu-, de nourriture.

ti-A Oui, bien préférable.
ff j Oui, un peu plus fort zseulemcnt. Il s'agit d'avoir bcau-

coup de nourriture dains le moins de poidseposs.ible. Plus
votre blé-d'inde pousse fort, moins il sera nourrissant. A mon
avis C'est comme l'eau que l'on ajoute à la moulée, plus il y a
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d'eau plus cela pèse Fans doute, mais mîoins cela nourrit, car
l'animal amura à dépenser s:es forces pour séparer eette nourri-
ture . rejeter l'eau inutile. Voilà tout lu problème, csi qtuel.
ques nuit.

Vos questions sont très bien 1,'.'mcs et fort intéressantes à
nos lecteurs, sans doute.

E. A. B3ARNARD.

Sons d'ovoino, terres noiies.
Un estinmé correspondant du cercle agricole de Palmer

Road, I. du P. Bd., nous pose les questions suiiantcs
A Je puis me procurer facileinutit (les :corces davoiîme qui

restet îîîès (lue la laritte en a été extraité" Je veux les utiliser
pour la1 nourriture du bétail ; je puis y mnêler des patates, dit soit
de blé, voire niême du -ru. J'ai une bouilloire dle 45 g,'ionàs,
murée de briques, pour y zuire ces alimenîte. Dants quielle pro-
portion pourraiîs-je mêèler les iiitatés, le soit et l'écorce d'avoinie ?

n.a. Danîs la disette du fourrage, pourrrait.oiî duoiner cette
vcorc d'avoinie seule, tipi-ès l'avoir échaudée et salée'?

aaa. Cs écorces cuantiennientteles quelque suhe.ta ce nutritive?
. notre dernmiére réunion, nous avomis tit lieu di'cuté cette moues.

tiou. 1es membres du cercle omit ri de moi, quanud je leur ai parlé
de duonner ces écorces d'avoine :'u. titttinînux La fumée (lui
adhère il cette- écorce, qjuanîd oit ,èchie l'av'oinie pour cmi extraire
la farîie, tuera lies amninmaux, otils dit.

B. L'humnus ou terre nmoire que l'au trouve dania les cédriéres,
à lai surface do sol, en couches de 2 ou 3 pouces dpisurezit.
elle uin bont engrais ?

Avanit (le l'étenîdre sur le sol famt.la laiseer est tas ?
A quielle sorte de terre conîvienit im:eitx cet emigruis ?
S'il est bon, lious ei avonis des milliers de charges à nios portes.

A.Nous n'avons pas d'expérience au sujet de l'écorce d'avoine.
Veuillez en flire l'expérience vousnimême. Tout nous porte à
croire que c'est un alinent excellent, .;ue l'on peut employer
.:an,; danger et damns nl importe quelle proportion, pourvu qu'il
soit amiolli nu mnoyen de l'eau chaude et mélangé à la nourri-
ture ordinaire, aux patates, etc. Notus cotî:cillons Ù, notre cor-
respondant, de faire trois essais distincts ; le premier, avec

Sécorce d'avoine, ýr gru ou son, simpulemîent ébouillanté, envi-
rcn 12 heures d'avanace, et mélangé avec les Patates bouillies
en quantité plus ou moins g~rande. àt volonté: la seconde avee
patates, -r écorce d'avoine, -. soit ou gru, le tout bouilli couve-
nableîîien*. et le troisiènîc avec -ý écorce d'avoine, -1 son ou
gru ébouillanté et des patates lavées et hanchées non bouilliest.
Dans la nourritures des bêtes à cornes, les autorités ne recon-
naissent pas d'avantage à faire bouillir les légutmes. Il peut
en être différent pour les pores, niais miême là-dessus, on n'est
point d'accord. Tout le monde admet cependant que les
pailles et les Fons divers Font rendus beaucoup plus digecstibles
par la fermecnta'tion qui s'établit dans une mas de gros four-
rages ébouillantés. Cette fcrmentation doit cependant être
arrêtée avant l'aeidulation, surtout pour les bestialus.

a.a. Nous ne le croyons pas. Puisque cette matière ne
coûte rien, vous pouvez en faire l'essai sur un animal ou deux,
et de diverses mianières. Mýais il est impossible que ces écorcesî
données 'à l'exclusion de toute autre nourriture ,oit une riour
riture complète. Dans un prochain article, nous dirons ce
qu'il faut entendre par une nourriture complète.

a.a.a. Les auteurs recontnisent aux Fons d'avoine une
valeur nutritive d'environ un tiers de moins que celle du bon
foin et du double environ des bonnes pailles ordinaires. Nous
ne voyons pas cn quoi le gillage donné pour enlever les
co>'licîiiv's (que vous appelez écorce) pourrait nuire, 'l la santé
des aninmaux. Essayez, aivc prudence et gi..z-lement, et
veuillez nousi en donner des nouvelles.

Ces matières ont certainement une valeur fertilisante consi-
dérable. Si vous pouvcz vous cen procurer en abondance et -à
bon marché, essayez dans vos patates, remplaçant trois
charges dc fumier par une bonne grande charretée de corti-

cules. Vous devriez ainsi doubler votre récolte de patates et
enrichir votre terre.

13. Oui. pour les terres fortes ou pour les sables. Egoutt(z
bien d'avance, de mianière à faire sécher la terre et flaire dis-
paraitre les acides que conîtiennent ces fudrières. Mettez sur
place et) groz tas pendant la sécheresse et couvrez de branches
de cèdres et de manière à empêcher l'eau «*y pénétrer. Vous
pourrez ainsi chiarroyer facilement aux premières fleî"co
Etendez de suite soit sur vos prairies, soit sur lesi champs que
vous destinez aux patates, au blé-d'inde, etc., etc. Vous
pourrez ainsi remplacer une charge de fumier par deux
charges dc bonne terre noire bien drainée et bien asséchée.

rai appelez-vous que c'c3t là plutôt un amendement qu'un
engrais. il.faut par conFéquent miettre du fumier quand

nime. Mais vous pourrez ainsi économiser un tiers du
fumier que rous emîployez ordinairement. Veuillez e"sayer et
nous en donner des nouvelles. ED. A. BARN4ARD.

Nourriture du bétail rs. foin vendu.
Berthier, 27 janvier 1888.

Ces qestions d'importance mî~ajeure rcquièrent un travail
cosdrble que nous espérons donner dans le prochain uu-

mère d'avril.

Je nie rappelle avoir lu, il y a plusieurs atidé..s, dans un rapport
de lit chambre, que M. Cochrane émettait l'idée 8uivi.nme :"lqu'il
n'y aivait pas de profits A élever des animaux sur un terrain valant
plus que $50Mu l'acre." Comme le terrain à Berthier vaut de

aJ.J $ S100.00 l'arpent, eii général, je tue permettrai de vous
demander votre opinion dans le Journal d'ayg>iculUure sur ce sujet,
parce que vous renîdriez service à plusieurs d'entre nous. J'eî-
tenids souvent dire à des peroesOfC comîpéenites (lue les animaux.-
pa~yent D'autres prétendetnt que le foin paye mieux,. Afin d'avoir
un(- réponse r.îisonai-e avec chuiffres, il faut que je vous donne
q uelques détails. D'abord, nos terres sont (Io terre grise. Coin.
Inutiéèment, pirlant, sans eti:rais nous faisons eni moyenne 150
b>ottes de foin à l'arpent; d'un autre côté, si j'eîgraisse une pièce
(le terre et la mets eii patates, puis l'année suivante 0ii grailna avec
trèfle et mil, je suis certain d'avoir pour plusieurs années de suit-
300 bottes à l'arîîe'.t. Comme %uns voyez, la différence est
enOirlmC Je vous pose cette question pour nma paroisse, piarce que
le terraîin change généralemenît d'une paroisse à l'autre,.de plus,
je Veux que vouis fassi'oz vos calculs ivec un bétail ordinaire.

Encore une fois. une réponse obligera. intinimeiqt voire serviteur,
A. MoussEAt'.

NI. MýousScau soulève là un des problèmues les plus impor-
tanta pour notre agriculture provinciale en g,énéral. ce sont
des questions qui nous ont occupé beaucoup depuis plu>ieurs
années et qui méritent la plus grande attention.

ED. A. B3ARNARD.

Colonfe du lioniningue.
u tout petit mot pour relever ne légère erreur qui s'est glissée

dIns lat înagnii5que correspondanîce de lhonîorable M. Beaubiemi,
publiée dans votre numéro de janvier dernier. NI. Meuilleur n' est
pas le fermier de M.M. Dawes, mais bietn de M. J. G. Lanthier, et

le s Io dontt M. Ileaubieu fait merition a été consiruit il y a deux
an esla direction de X. Liîthier itiièine, à qui revietnt l'boit-

tîeu- d'avoir inauguré cette excelleiîte inîstitution des silos a1u
Nonuiningue. L'a08 dernier, NI. Lantltier fit emplir sont silo avec
une récolte d'avoine verte qui promettait becaucoup, mais que eoit
coloîl, ay.înit semée trèi tard sur un nouveau défricheinent, aura.it
infailliblemepnt perdue s'il nî'avait cei ce, ni- ie de con3ervîtiomî.

Ce~tte conserve, qui fut excellente, dura uuaz partie de l'hiver, et
rut consommée avec avid;ié par le bétail de NI. Meuilleur. Cette
année soit silo est enîcore bien rempli, ce qui va lu pemtr
d'hiivlrtier emi bonnie conîditioni huit à di.-z tètes de bétail.

il y a à peinie trois ans que M. Latîthier itîstalla soli coloni sur
Se.; lots, et déjà l'avenir de ce jeune établ.sseineit est assuté.

Que ces quelques remarques soient faites sants préjudice aux
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ÎNM. D.îwest, qui y po~dniausi des lois et en poussent le dét'ri.
elieîneît !lVec viguoeur, inais afin (le rýidre justice aut mérite de
M. 1 ýintIhier et I'eiîcotîîxiger pour bes nobles îtl'oî ts, (et zlat ardeur
. proinouvoir lit colonisation Jzui ce«t- belle région dul Nomi

PINTADES.

M~'nka,,--'étiîîproctiré, fipiès l'exposZitioni de QWébeC, ni
jeunie coupe de pîitaîdes, vouts i' oh! i.ei beucu cIlle fili-
saint eoîiluitîe Il-, outsu les défautis q1ue peutt avoir ce galli

Jlié 1'ai cherché danis priisque tonus les n uIniéi's dii Jouirnal
<ta Ig)irnlu>'e., depis sit f'oidat ionl, et je li'aiin t rouvé à égr
d>. li pitlde. J'igîtiorte toîuiplèteîuleai si Il, italde peuit. 1ar1 Sit
Vhair on attrenient, réconlpeisQ - (lis soins qju'elle doit c'xi',er, oit
si elle net sert <pti'à troubler le caîline de lait s'oîi pair ses eris
Iigtis. Je nie connis nul lemeî nt aussi, quo.Ile est lat nourriture (lui
luii convient le mieux, et coimment danîs ]cum jeunme âige 0it peu>t
reconnaî%tre le coql de lat poule ? I

Veuillez iccevoir (aI'.vqtlie nies einlercivinenits pouir tout(eS I(v,
inîformnations (lue vous pourriez uIl duimier.

J. Z. D.. SteF, 1. 0.

Li pintade, oiseau criard s'il eri est, notre correspondant
s'eni est déjà aperçu, nous n'crn doutons pas, ci;ýt difficile à
garder dans la bisse-cour pour deux raisons. D'abord il est
batailleur, et l'ait la terreur des poules et même-des coqs, et
pu~is, il est essentiellement vagabond.

Il est très difficile de reconnaitre le mâlie de la femelle chez
la pintade et les meilleurs connaisseurs s'y trompent parrait.il.
Il n'y a qu'au temps de l'accouplemecnt qu'on peut les recon-
naître à coup sur. Deux ou ttois f'einctes pour un mie sont
sufisantes si l'on veut être certain de la l'rtilité des oeufaI. On
va meule jusqu*à dire que pour être parf'aitc:îient eûr sous ce
rapport il ne fasut laisser qu'une femielle à chuque mâfle. La
piniade pond tout J'été, et donne une grande q1uantité d'oeufe.
Mais, elle est wauvakse couveuse, comme toutes les grandes
pondeuses, et l'on fiait couver ses oeulÈ par une pouùle, qui
peuit en rccevoir jusqu'à vingt, vu qu'ils sont bien plus petitsz
que les oeufs de poules. Ils "ont, d'ailleurs, excellents à mati-
gcr. La pintade cherche .1 cacher ses oeufs, niais le mâ~le
rôde toujours aux environs du nid) ce qui aide à le découvrir.
Les coufs doivent être couvés vingt-six jours avant d'éclore.

Les petits sont aussi difficiles .1 élever que les petits din-
dons. lis sont sensibles au froid, à l'humidité, et sont expo-
eés tant qu'ils n'ont pas l'espèce de petite corne qui leur
pousse sur la tête, au bout d'environ -iix ,cenaines. Il leur
f'aut des oeufs de fourni, des vers, des déchets de viande lia-
chée fin, du lait caillé. Une fois cette période passée, ils sont
rustiques et on les nourrit conne des poules.

Il ne faut pas chercher à engraisser la pintado dans un
es Pace restreint. Elle y mourrait, Il lui farut une grande
remuise, éloignée du bruit, avec beaucoup de blé, d'orge et
surtout de pommres de ttrre, de choux, de laitue et autre>
aliments verts-

La pintade ebt un peu plus friteuse que la poule. Engrais-
sée, elle pèse commle une poule ordinaire. Sa plume ms ex-
cellente. Sa chair est plus savoureuse que celle de la poule
et tient un peu de celle du gibier. Mais. en E-omunie, quel
oiseau criard et vaaon 1

J. C. CmsIPIs.

ECHO DES CERCLES.

(&rcl' agricolc de .S/erlrookc.-Le cercle aigricoile de Shcr'-
broohC S'est réunii cii -sseiblée annîuelle diraticlie,L), janivier der.
nlier, au lieu accoutumé1ý, et l'O%% a provédé à l'électioiî des ollicier:
pour l'annîée couriutuit a, donnéî le rézuhta suivanlt : présidenit,
M. IIaîptiste; vicc.pré ent, ýM. Jos. Allard ; trésorier, M. Eugène
Bourque.

Cercle agricole chiez les acadiens.

3,.s!itir lî du'?ccteirr,-Voilez v'mîs avoir la bonté d'iiisérer
damns le Jurnal d'agriculture, les quelques niotes quîi suivenît..

Notre cercle est plus llorissiit, que jamlais.
Nous avolîs une réuniion tous les 15 jours.
L'assistniice est niomnbreuse.
Vos Prévisionîs se sont rélsetle cercle l'ait certainiemenit du

bienî. Ce bien sans tire très sensible, est tin eîîeouragelieilt.
Voici les inélioratiomis que j'Ili conîstaît 'es: a
Ont a arpporté plus1 de .9oimi il la îîroduetioi et à lit fabrication du

beurîre.
Le-s iiîembres du cercle ont fiait des ëfforis louaîbl's pour aug.

mniLr laqiitit des lgrais.
Que.lque's-unis ont comnmncé àL égotter leurs terres avec pluï

de soini.
M. Jeant Poirier, chremîin De Mlois, ai ouvert deux fossés, chaque

>.ôué de sit tel ne ; dle cette sorte, il a u enisemiencer 15 jouis plats
vite, et il a cti aille maîgifiquie récolte d' avoine, récolte ccrlainc-
nient double dc' celle (le l'annîée précédenite.

.M. Gré',oire P>oirier, Unin Road, a aussi creusé un fossCi suar
sas. terre, dLaits uîi enîdroit humide ; il il semé plus tôt et récolté
plus.

Mon voisini, M. Riichard Noauî, quoique un peu incrédule
tout d'a.,burd, a aussi ouvert doas voies d'égouttementî ici et [l. Il
s'eu trouve bienî. Il m'a dit qu'il nie voud'.rait pas remplir un de
ces fossés pour $10.00, par ce qu'il dit cii retirer unt grand

T'ous' les membres du cercle, et quelque., exceptions près, ont
semé du blé d'inde fouirrag.e .fodd e>' corit out blé'd'iîide à dents de
cheval. Les -;.telles cii sont très fai&tîidc-s et donnîenît plus (le lait
avec cette nîourrituire.

Les v'eaux taimenit le fodder Corr, et s'en trouvent bien. Plu,
sieutri eu ont fait l'expérience.

Le llé.dliuide pour fourrage n bien1 rapporté partout, excepté
che'z un seul. Il avait eté semée trop tard.

L'été proeliaiti nous aurons unî silo.
Agréez nos rmrimisM re-tUr le directeur, et veuille,

lieus croire v'os tois dévoués, les mnembres du "Cercle agricole
Saiiît.Isidorc le laboureur," de P'almner Road, 1. du P. Ld.

20> janvier l1eS.

l>AR'YtI l' N ON OFFI CIELL F.

Nous attirons l'attention de nos lecteurs sur l'annonce, dans
ce journal, do M. Godefroi Beaudet, lequel offre en vente à
très bon muarehé des veaux Ayrshire pure race. C'est une
occasion qui n'est pas souvent offerte à\ Messieurs les cultiva.
teurs qui désirent ainiliorer leurs bêtes A cornes, sans grandes
dépenses. Aussi nious leur consciflons d'en profiter.

BON MARCHÉ.

1.e ousinédésiranit ine î)as augmenteî'-I le
norne dt' soit bétail AYRSIIIRE offrme en» vent',
; de (1.s prix très réduits des veaux puire ralce tous
enlrtifistres; : nlles, $10.O0 ; g(éniissýs, S12-40,
livrés an bateau ou an chemin (le fer.

ý3oii troupeau pett riValise' atvec les mleilleulrs
Cil caniada, ayanit été choisi parmi coux dles éle-
veulri bien connus :ALLAN, D)AWES, DMItJMNL-

MO Ietc.

s'atdre'sser1 â

(R)IJU'FROI >1BEAUDET,
Valleyfield, P. Q.
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